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Le miel,  
source de débats

Edito

Le miel est au cœur de nombreux 
débats aujourd’hui. Ce produit phare 

de l’apiculture est menacé de toutes 
parts que ce soit au niveau des capacités 
de production ou du maintien de sa qua-
lité. 
Chez nous, la production de miel a été 
particulièrement difficile pour ne pas dire 
catastrophique et proche de zéro pour 
bon nombre d’apiculteurs. C’était mal-
heureusement le cas d’une grande partie 
de l’Union européenne à l’exception du 
nord et du sud du continent. De plus, 
avec le changement climatique, comme 
le font remarquer les apiculteurs italiens 
confrontés à ce phénomène depuis près 
de 5 ans, c’est la flore qui évolue. Les miel-
lées ne sont plus comme avant, même en 
conditions normales de miellée. Pour les 
jeunes apiculteurs qui se sont lancés ces 
dernières années, l’eldorado annoncé 
est-il bien là ? Va-t-on pouvoir continuer 
à ne vivre que du miel ? Personne ne sait 
répondre à cette question mais quoiqu’il 
en soit, l’avenir est probablement dans 
la diversification. Il faut éviter de mettre 
tous ses œufs dans le même panier. 
Lorsqu’on a du miel, tout n’est pas résolu, 
il faut que son humidité soit assez basse 
pour sa conservation, en d’autres mots 
que son humidité soit inférieure à 18 %. 
Si ce n’est le cas, il faut le déshumidifier. 
Attention, ce mot risque de ne pas plaire 
à tout le monde. De plus en plus d’api-
culteurs de par le monde ne veulent plus 
autoriser la déshumidification du miel. 
Pourquoi ? Toute cette polémique vient 
du fait que dans une grande partie de 
l’Asie, les apiculteurs récoltent du nectar 
fraîchement récolté par les abeilles avant 
que ces dernières n’aient pu assurer sa 
maturation. Cette récolte prématurée 
n’est pas acceptée par le Codex Alimen-
tarius ni par la Directive européenne sur 
le miel, mais la Chine l’autorise dans sa 
législation. Comme il est impossible pour 
l’instant de faire la différence entre un 

miel mature et un nectar déshumidifié, 
le plus simple semble d’interdire tout 
simplement la déshumidification des 
miels. Mais peut-on comparer les diffé-
rentes techniques utilisées pour réduire 
l’humidité d’un miel ? Peut-on compa-
rer le passage de hausses dans un local 
où l’humidité est basse et permet de 
réduire la teneur en eau d’un miel d’un 
ou deux pourcents, avec le passage 
d’un miel chauffé à plus de 50°C dans un 
appareil sous vide pour faciliter l’évapo-
ration d’un excès d’eau et avec lui, de 
nombreux arômes volatils ? C’est un des 
sujets délicats abordés pour l’instant par 
le jeune groupe de travail ISO sur le miel. 
En fonction de la situation des différents 
pays, la  position diffère. Comment arri-
ver à un consensus en sachant qu’on 
n’est pas là pour mettre en place un 
label pour des miels de niche mais bien 
pour améliorer les échanges internatio-
naux de miels dont la qualité devrait être 
revue à la hausse. 
Mais ce n’est pas fini. Lorsque le miel est 
en pot et étiqueté, il faut le vendre et si 
possible à un juste prix. En Belgique, vu 
les faibles volumes produits, les apicul-
teurs peuvent se permettre de demander 
le prix qui leur convient. Dans d’autres 
pays, la situation est plus délicate car 
les miels indigènes sont en compétition 
directe avec les miels d’importation et 
les fameux miels vendus provenant d’un 
mélange de miels produits en UE et non 
UE. Heureusement, les apiculteurs ont 
enfin eu le soutien de l’ensemble des 
membres du Conseil de Ministres euro-
péens pour imposer un étiquetage plus 
explicite pour les consommateurs. La 
Commission parle de mettre la Directive 
Miel en discussion afin de pouvoir revoir 
l’étiquetage. Il est vrai que la Slovénie, 
aux commandes de l’UE pour le moment, 
a mis ce point à l’agenda comme une 
priorité. C’est probablement la France 
qui aura la charge de la révision du texte. 

Afin de rendre cet étiquetage efficace, il 
faudra également s’assurer qu’une traça-
bilité du produit soit possible sous peine 
de ne pouvoir assurer aucun contrôle. 
Lors de la semaine des pollinisateurs, 
l’adultération et le contrôle des miels 
ont également été abordés et il est clair 
que la Commission connait aujourd’hui 
les pistes à suivre pour enrayer ce phé-
nomène qui déstructure totalement le 
marché international des miels. L’effort 
devrait porter tant sur la constitution 
d’une banque de miels, une validation 
des dernières techniques de détection à 
utiliser pour le dépistage, la mise en place 
de tests de screening, une meilleure tra-
çabilité, des contrôles aux frontières qui 
intègrent la vérification de l’authenticité 
du miel… Le problème est que tout cela 
coûte cher et que le miel même s’il est un 
des produits les plus adultérés au monde 
ne présente pas de risque pour la santé. 
Dans ce domaine, au niveau du rucher, 
nous devons cependant rester vigilent 
et éviter tout risque de contamination 
de nos miels avec des sirops de nourris-
sement qui sont facilement détectés par 
les laboratoires. 
Le miel est un produit merveilleux. Espé-
rons que nous pourrons continuer à le 
produire et le vendre dans de bonnes 
conditions et à sa juste valeur. C’est en 
tous cas ce à quoi nous nous attacherons 
au CARI. 

BBMerci à celles et ceux  
qui nous soutiennent !

Comme eux, faites un DON au CARI 
pour soutenir notre travail  

au services des abeilles  
et des apiculteurs  
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Le congrès européen de l’apiculture a lieu cette année en visioconférence. Il est 
organisé par les polonais en partenariat avec la société Lyson. Le CARI, avec l’aide 
de la Région Wallonne, est le sponsor officiel des traductions en français. Cela 
permet à tout apiculteur francophone de suivre aisément les conférences pro-
grammées les 20 et 21 novembre prochains. 

PROGRAMME :

Conférences 20-11-2021
Nouveaux défis pour l’apiculture : les 
changements climatiques et le bien-être 
des abeilles  - Etienne Bruneau
Résultats des recherches B-RAP -  
Lotta Fabricius, Linde Morawetz 
Résultats de l’expérience européenne 
concernant l’interaction génotype-envi-
ronnement - Dr. Fani Hatjina
L’élevage d’abeilles résistantes à  
la varroase est-il possible ? -  
Dr. Małgorzata Bieńkowska
La menace pour l’Europe  
de Vespa velutina - PhD Daniela Laurino 
Les maladies d’abeilles vs les change-
ments climatiques -  
Dr. Anna Gajda
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8 - 9 ITSAP : Lutter contre le frelon  

	   asiatique

20 - 21 BEECOME (en ligne)

27 Journée technique FNOSAD

ÉDITORIAL ....................................................................................... 	 3

Le miel, source de débats     	

E. BRUNEAU

AGENDA ............................................................................................ 	 5

VOIR & FAIRE ................................................................................. 	 6

 	

A. FAYET

INFOS ................................................................................................. 	 8

 	

A. FAYET - O. ROLLIN 

BIOLOGIE .......................................................................................... 	 12

Gérer l'humidité du couvain	

 E. BRUNEAU

ENTRETIEN ...................................................................................... 	 14

Dieter Telemans, apiculteur-céramiste-photographe  

passionné à 300 %	

A. FAYET 

FICHE PÉDAGOGIQUE . ................................................................ 	 19

L'abeille mellifère et la protection du nid	
A. FAYET

AFFICHE ............................................................................................ 	 22

 La Roumanie, premier producteur de miel, en danger 

	

S. MALFAIT - E. BRUNEAU

FICHE PALYNO ............................................................................... 	 25

Observation et identification des grains de pollen 

	

C. GASTALDI - BUI THI MAI - M. GIRARD

TECHNIQUE ..................................................................................... 	 28
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A. FAYET 
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TECHNOLOGIE ................................................................................ 	 32

La météo des miellées	

A. DUPONT
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Paramètres d'activité de la gelée royale	
 E. BRUNEAU
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Conditions générales de vente 

Photo de couverture : abeilles sur rudbeckia
Arianne WEYRICH
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Concours miels 

ANNULÉ

JUSQU'AU 31/12/2021
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Conférences 21-11-2021
Commercialisation des abeilles - facile 
ou difficile ? Les règles de l’Union euro-
péenne (UE) et les directives de l’OIE 
concernant la commercialisation des 
abeilles dans l’UE et en dehors d’elle. 
Andrzej Bober
L’apiculture écologique en Pologne et 
ses perspectives pour l’avenir -  
Dr. hab. Dariusz Gerula 
L’apiculture en Slovénie - exemple d’un 
succès et d’un développement durable - 
Dr. Peter Kozmus
Le secteur apicole en Pologne -  
Dr. Piotr Semkiw
Comment les pesticides menacent-ils 
l’apiculture durable  - Dr. Piotr Mędrzycki 
Les phéromones des abeilles à miel -  
des facteurs cognitifs : rôle inattendu en 
dehors de la communication intraspéci-
fique - Prof. Dr. Martin Giurfa

Inscription : https://lyson.com.pl/beecome2021/index-fr.html

28 Novembre 
Journée Nord-Sud

LA REINE 5e édition

Les inscriptions à la journée NS 2021 
sont ouvertes sur le site asaali.net
Webinaire traduit en 4 langues  
( Fr, Nl, En, Es )

asbl

27 Novembre 
Journée technique  FNOSAD-APIDOR

PROGRAMME :
•Impact du printemps froid et humide sur la production de miel
	 en Dordogne.
•Faire face au changement climatique dans la durabilité
•Préparer l’hiver
•La résistance au varroa, ce que l’on sait, comment la mesurer et  
	 les perspectives en termes de sélection
•Un plan national de lutte contre le frelon asiatique
•La loi santé animale et son impact sur la gouvernance sanitaire de la loque 	
	 américaine en France

https://www.fnosad.com/

Sommaire 
204  
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Vu pour vous
Ninna de Vroome signe un essai documentaire dans lequel 
se télescopent ce que disent les humains et ce que com-
muniquent les abeilles qui dansent leurs récits du monde. 
Globes est construit sur une pensée analogique. Tout 
devrait tourner rond : le soleil, les fleurs, la danse des 
abeilles, les yeux des hommes qui les admirent. Mais 
le globe final, celui de l’affiche aussi, est un cauche-
mar. Des abeilles avancent sur des sphères nues dans 
un laboratoire sous les yeux de la science qui leur a 
coupé les ailes. Les histoires des hommes laissent une 
empreinte sur les colonies, pour le meilleur et pour le 
pire. Croyances, récits d’apiculteurs, fil narratif expli-
catif (on l’aurait aimé plus poétique), récits en images 
peintes sur les ruches slovènes, symboles protec-
teurs, les histoires s’entrecroisent et disent l’amour et 
la tristesse des uns, l’envie de comprendre des autres, les souvenirs, les 
espoirs et les contradictions d’autres encore. La vie de la colonie est perpétuelle-
ment confrontée à la société humaine, tellement plus fracassante. Retenons une 
image symbolique de ce film. Une abeille qui va mourir (elle a piqué), traine sur un 
journal son abdomen déchiré. Les colonies d’abeilles sont potentiellement immor-
telles, comme le rappelle une apicultrice slovène dans le film. Elles meurent, en réa-
lité. Et ce sont les histoires des hommes qui les font vivre ou mourir.
Référence :  Globes de Nina deVroome (2021) - Blauwhuis Production  
Projeté à Bruxelles au cinéma Nova en septembre et octobre 2021.

Harrison Atelier (HA) est un cabinet d’ar-
chitecture et de design situé à Brooklyn 
(New-York). Il propose généralement 
des installations et des réalisations archi-
tecturales originales et organiques, pre-
nant modèle sur le vivant. HA s’engage 
du reste en traduisant visuellement les 
enjeux écologiques du moment. Les 
pollinisateurs en font partie. Citons, un 
exemple parmi d’autres, le Pavillon des 
pollinisateurs situé dans la ferme Old 
Mud Creek qui développe un modèle 
d’agriculture biologique régénérative 
dans la vallée de l'Hudson (NY). Les 
concepteurs ont joué sur la forme de 
l'œil composé de l’abeille pour concevoir 
un habitat pour les espèces d'abeilles 
sauvages. En résumé, l’œil d’une abeille 
mellifère sert de modèle à un nichoir 
géant pour abeilles solitaires. Beau sym-

Agnès FAYET
Photo de fond :  

Arianne WEYRICH

bole ! L’objectif n’est pas ici de revenir 
sur la pertinence d’un nichoir géant. 
Admirons l’idée et saluons l’originalité 
de l’installation qui intègre un système 
de surveillance qui récolte des données 
pour affiner les connaissances des pol-
linisateurs sauvages en Amérique du 
Nord. 

« Le bonheur  

pour une abeil le ou  

un dauphin est d’exister. 

Pour l’homme  

c’est de le savoir et  

de s’en émerveil ler. »

Jacques-Yves Cousteau

Vertical
1 	 Sujets à mort violentes
2. 	 Décide sans en avoir l'air
3. 	 Pas de départ sans elles
5.	 Petite suite royale
8. 	 Collection pour la vie

5.

7.

4.

2.

6.

3.

1.

8.

9.

10.

Butinage sur la toile

Références : 
http://harrisonatelier.com/pollinatorspavilion/
https://www.instagram.com/harrisonatelier
https://www.aiany.org/architecture/featured-projects/view/pollinators-pavilion/

Réponses dans le prochain numéro

Jouons avec vous 
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Infos
internationales 

AF

AFVisio-symposium Apimondia à UFA

ORSemaine des pollinisateurs

Le symposium international en ligne sur 
les tendances mondiales de l'apiculture a 
eu lieu en ligne les 20 et 21 septembre. 
Il a permis aux organisateurs du Congrès 
Apimondia qui se tiendra à Ufa (Russie) 
du 5 au 10 septembre 2022 d'offrir un 
aperçu du programme et de donner 
envie aux apiculteurs de venir jusqu’en 
Russie pour l’occasion. 
Comme le veut la tradition, chaque pré-
sident de commission scientifique et 
régionale a donné rapidement la ten-
dance qui se dégage au niveau interna-
tional ainsi que l'avancée des grands 
dossiers apicoles : le rôle de l'apiculture 
dans le développement régional, la biolo-
gie des abeilles et leur santé, l'économie 
apicole, les problèmes d'adultération 
des miels, la définition des produits de la 
ruches (ISO), l'avancée de la reconnais-
sance de l'apithérapie et l'accès aux mar-
chés internationaux.
Pour les organisateurs, cela a été l'occa-
sion de donner la parole aux spécialistes 
russes. Du point de vue biologique, les 
caractéristiques principales de Apis Mel-
lifera Carpatica ont été présentées par le 
Professeur Alfir Manapov, chef du dépar-
tement d'aquaculture et d'apiculture de 
l'Académie Timiryazev de Moscou. Il a 
également passé en revue les principaux 
programmes de recherche mis en place 
concernant l’élevage : mécanismes de 
circulation de l'air dans la colonie, l'iso-
lation, la génétique, comparaisons entre 
les besoins de l'abeille et les pratiques 
apicoles, etc. On apprend ainsi que, dans 
une apiculture traditionnelle, 60 à 70  % 

des ouvrières travaillent à l'intérieur de 
la colonie tandis que 30 à 40 % collectent 
nectar et pollen. La tendance est inversée 
dans une apiculture moderne standard : 
30 à 40 % des ouvrières sont employées 
dans la ruche tandis que 60 à 70 % d'entre 
elles sont chargées des récoltes. 
Certains chercheurs internationaux 
étaient également invités à partager 
leurs recherches. Nous avons retenu 
l’intervention très intéressante du  
Dr Raquel De Sousa sur la nutrition des 
abeilles. La chercheuse de l’Oxford Bee 
Lab est spécialiste des nutriments et de 
leurs effets sur la cognition des abeilles 
et la régulation nutritionnelle. 

Une impression assez paradoxale est 
ressortie de ce symposium. Alors que les 
images projetaient de grands ruchers 
dans des zones d’agriculture intensive 
selon un modèle russe de développe-
ment, le discours parlait d'une apiculture 
plus résiliente dans un environnement 
adapté. Il est vrai que le Bashkortos-
tan et particulièrement les forêts du 
Burzian District offrent un habitat tra-
ditionnel idéal pour les abeilles dans la 
nature, celles qui nichent dans les cavi-
tés arboricoles. C’est ce qu’a rappelé 
Thomas Seeley, invité à rappeler les 
grandes lignes de ses recherches qui 
sont aujourd’hui de notoriété publique. 
Les forêts et les grands espaces naturels 
seront-ils un réservoir biologique sain 
pour l'avenir des abeilles mellifères ? Cet 
question pleine d'espoir est un leitmotiv 
dans le discours de bon nombre d'in-

tervenants. En parallèle, les problèmes 
rencontrés par les abeilles ont tous été 
évoqués : pesticides, maladies, varroa 
mais aussi déforestation, importations 
d'abeilles et sélection négative. 

Il semble que Apimondia Ufa s'annonce, 
à travers ce symposium d’introduction, 
bien différent d'Apimondia Montréal. 
Le propre des Congrès Apimondia est 
d’ailleurs bien de se focaliser sur les dif-
férences géographiques pour apprendre 
des différences. Croisons les doigts pour 
que les déplacements soient possibles. 
Les organisateurs ont toutefois prévu 
un plan B numérique pour le cas où la 
situation sanitaire ne serait pas déblo-
quée l’an prochain. On a déjà pu admi-
rer l'efficacité technologique qui nous a 
permis de nous retrouver dans une véri-
table situation de congrès derrière notre 
écran. Il ne manquait que les échanges 
humains. Bravo aux organisateurs !

https://apimondia2021.com/

La Semaine européenne des pollinisa-
teurs (UE Pollinator Week) s’est déroulée 
en ligne du 27 au 30 septembre et a reçu 
un franc succès. Ce ne sont pas moins 
de 1127 participants qui ont assisté aux  
17 discussions et tables rondes animées 
par 56 intervenants (politiques, scien-
tifiques, naturalistes, instituts tech-
niques…) et dont la dernière journée 
a été traduite en simultané en trois lan-
gues : français, anglais et allemand.
Le thème de cette année était « Un 
nouvel accord pour les pollinisateurs » (A 
New Deal for Pollinators). Lors de cet évè-
nement organisé par des membres du 
Parlement européen, l’EFSA, la Direction 
Générale environnement de la Commis-
sion, la Slovénie en tant que représen-
tant du Conseil des ministres et BeeLife 
European Beekeeping Coordination, il 
était question de discuter de la manière 
dont les actions de l'UE en faveur des 
pollinisateurs devraient être intensifiées.

Voici les principales conclusions et enga-
gements des députés qui découlent de 
ces rencontres :
1. Recherche, science participative, 
protection-restauration-surveillance 
des pollinisateurs :
Il a été rappelé que la restauration et la 
protection des habitats des pollinisa-
teurs profiteront non seulement à la bio-
diversité au sens large, mais aussi à nos 
sociétés et nos économies. Cependant, 
il a été mis en exergue un réel manque 
d'informations sur les pollinisateurs sau-
vages et les pressions auxquelles ils sont 
confrontés, ce qui empêche une vue 
d'ensemble concernant l’état des popu-
lations de pollinisateurs et l'impact des 

facteurs de stress agissant sur leur santé. 
Or, ces connaissances sont la condition 
préalable clé pour des actions politiques 
efficaces.
Pour combler ce manque, un suivi ambi-
tieux et systématique des pollinisateurs 
est indispensable pour générer des infor-
mations critiques pour les décideurs poli-
tiques et les parties prenantes lorsqu'ils 
élaborent, mettent en œuvre et évaluent 
des actions pour les pollinisateurs. Bien 
qu’il existe des initiatives de collabora-
tion (ex. EMBAL, INSIGNIA et SPRING) 
ou encore des applications numériques 
permettant aux citoyens de participer 
à la surveillance des pollinisateurs, les 
observations recueillies doivent encore 
être centralisées et harmonisées. De 
plus, le développement à long terme de 
ces plateformes n’est pas assuré et elles 
ne constituent pas des programmes de 
surveillance qui soient standardisés à 
l’échelle de l'UE. 
Afin de répondre concrètement à ce 
besoin, les scientifiques ont publié en 
début d’année une proposition pour 
mettre en place un programme de sur-
veillance des pollinisateurs de l'UE (Potts 
et al. 2021 ;  https://publications.jrc.ec.eu-
ropa.eu/repository/handle/JRC122225). 
Il est essentiel que la Commission et les 
États membres s'appuient de manière 
constructive sur cette proposition et 
conviennent d'un cadre normalisé et 
ambitieux pour la surveillance des polli-
nisateurs.
 Dans cette perspective, les députés 
européens s’engagent à faciliter l’ac-
cessibilité et la qualité des données col-
lectées par les États membres sur les 
pollinisateurs et les pressions environne-

mentales auxquelles ils sont confrontés 
(ex. Caractéristiques du paysage agri-
cole, utilisation réelle des pesticides), 
ainsi qu’à soutenir les initiatives collabo-
ratives telles que le prototype de plate-
forme collaborative du projet SPRING, 
afin d'assurer un système de surveillance 
robuste et standardisé des pollinisateurs 
et de la biodiversité à l'échelle de l'UE.
Ils souhaitent également œuvrer à ren-
forcer la prise de conscience sur les 
valeurs ajoutées que génèrent les pollini-
sateurs et soutenir la science citoyenne 
et l'éducation de tous les publics, mais 
aussi à faciliter les échanges entre les 
différents acteurs du territoire (citoyens, 
professionnels, scientifiques, autorités, 
industriels, société civile).

2. Agriculture et politiques connexes :
La PAC et les Plan Stratégiques Natio-
naux (NSP) sont les outils pour soutenir 
la transition vers une agriculture respec-
tueuse des pollinisateurs. Ils peuvent 
être utilisés pour soutenir le secteur api-
cole, la recherche qui soutient les acti-
vités apicoles et la formation. L'analyse 
des produits apicoles peut également 
aider à surveiller la durabilité de la PAC.
Il est donc nécessaire de mettre en place 
une PAC favorable aux pollinisateurs, via 
une réduction des pesticides de synthèse 
et l’encouragement des pratiques favori-
sant une diversité d'espèces mellifères 
et pollinifères (par ex. les haies ou des 
bandes fleuries). Il est important d’inci-
ter la mise en place d'alternatives sûres 
dans les pratiques culturales afin d’amé-
liorer la qualité des caractéristiques pay-
sagères.
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ter et contrôler les fraudes. La mise en 
place de mesures harmonisées pour les 
méthodes d’analyses des produits de la 
ruche sont cruciales, ainsi que l’établis-
sement de règles obligatoires de traça-
bilité. 
Dans ce sens, les députés européens 
se sont engagés à œuvrer pour le ren-
forcement des dispositions actuelles de 
l'UE sur l'étiquetage de l'origine du miel 
par une mise à jour de la directive sur le 
miel et la révision connexe des normes 
de commercialisation de l'UE pour les 
produits agricoles.

Ces 4 jours ont permis de définir les nou-
velles actions prioritaires à mettre en 
place et d’esquisser les engagements 
des membres du Parlement européen 
(MEPs’Pledges) en faveur des pollinisa-
teurs, pour atteindre l’objectif commun 
des États membres de mettre fin au 
déclin des pollinisateurs d’ici 2030. Reste 
à voir si nos députés tiendront leurs pro-
messes et si les sonnettes d’alarme déjà 
bien connues et renouvelées ici, seront 
entendues et prise en compte comme 
l’urgence de la situation des pollinisa-
teurs et des services associés le néces-
site.

Les députés veilleront à assurer la liai-
son avec les autorités des États membres, 
ainsi que la cohérence des politiques 
entre les futurs accords commerciaux 
et les objectifs de l'UE en matière de 
biodiversité et de protection des pol-
linisateurs, notamment en interdisant 
la production et l'exportation de subs-
tances particulièrement nocives pour les 
pollinisateurs vers des pays tiers.

3. Pesticides et autres produits 
chimiques :
Les pollinisateurs restent actuellement 
non protégés contre les impacts des pro-
duits chimiques malgré les dispositions 
de la législation de l'UE. Cette lacune 
doit être comblée de toute urgence et 
le principe de précaution doit être res-
pecté. L'EFSA a fourni des résultats et 
des évaluations scientifiques clés, propo-
sant des outils adéquats à utiliser dans le 
processus d'autorisation des molécules 
(tels que ApisRAM) qui devraient être 
intégrés par les gestionnaires de risques 
et les décideurs politiques.
Il s’agit de combler au plus vite les 
lacunes dans la législation notamment 
sur les effets d’exposition chroniques 
sublétaux et cocktail sur la santé des 
pollinisateurs, en particulier chez les pol-
linisateurs sauvages, tout en accompa-
gnant les agriculteurs dans leurs efforts 
de transition vers des alternatives non 
nocives.

4. Apiculture & consommateurs :
Le changement climatique a été identifié 
comme impactant gravement le secteur 
et la production apicoles, en raison d'une 
variation croissante de la disponibilité 
des ressources alimentaires (nectar, 
pollen, etc.) pour les abeilles et les autres 
insectes, et tend à réduire le potentiel de 
production et à augmenter les coûts de 
production. 
D’autre part, il existe un manque de 
transparence dans la chaîne d'approvi-
sionnement du miel et les importations 
en provenance de pays tiers, avec un 
manque d'outils suffisants pour détec-

Un chaleureux merci à tous les candi-
dats et aux personnes qui ont participé 
à la bonne réalisation de cet événement 
ludique. Les QR Code seront recyclés en 
Parcours de découverte des lieux clés 
de l’apiculture wallonne et bruxelloise. 
Nous aurons l’occasion d’en reparler.

Si des abandons sont à déplorer, moti-
vés par la conjoncture (Covid et inonda-
tions), 5 équipes ont participé au Tournoi 
des ruchers cet été. L’épreuve a pris cette 
année la forme d’un jeu de piste apicole 
où 11 points d’intérêt ont été définis par 
les organisateurs (le Comité Miel et le 
CARI) en accord avec les gestionnaires 
ou responsables des lieux de visite. Sur 
place, les participants devaient scanner 
un QR Code pour accéder à des énigmes. 
Chaque équipe avait également désigné 
une mascotte pour l’accompagner sur 
le parcours et se prêter à une mise en 
scène photographiée des lieux. La créa-
tivité des équipes a également été jugée 
par le jury. 

L’équipe Carol’abeilles a obtenu le plus 
de points pour la résolution des énigmes. 
L’équipe Api d’amon nos-ôtes et la petite 
Chanel ont remporté le prix de la créa-
tivité. Et Stoemp et Peket ont obtenu 
le plus de points cumulés (énigmes et 
créativité) et remportent donc le Tournoi 
2021. Bravo à tous !

Tournoi des ruchers 2021 AF

Les mascottes jumelles Stoemp et Peket de l'équipe 
éponyme

La mascotte de l'équipe Carol'abeilles Chanel, la mascotte vivante de l'équipe Api  
d'amon-nos-ôtes

 	  

PE
TIT

E 
AN

N
O

N
CE

Suite à une demande croissante, nous mettons à votre disposition une rubrique « petites annonces ».  
Chaque membre CARI a droit à une insertion gratuite par an (maximum 200 caractères).

A VENDRE
• 1 ruche Dadant 10C (plancher, tiroir, corps et toit) avec 10 cadres, 2 hausses avec 9 cadres et 1 ruchette en polystyrène  
	 avec 6 cadres. L’ensemble : 50 €.  - Infos : Mme. Rampello,  0473 679 647 - La Hulpe

Pour aller plus loin :

En allant sur la page « Ressources » du site de la Semaine des Pollinisateurs (https://www.pollinatorweek.
eu/resources), vous aurez accès aux différentes conférences et documents de synthèse (en anglais pour la 
majorité) :

•	 Les enregistrements des conférences se trouvent dans l’onglet « Video » (possibilité d’activer des sous-
titres) et les présentations des conférenciers ont été ajoutées au format PDF dans l’onglet « Presenta-
tions ».

•	 Les conclusions de la Semaine européenne des pollinisateurs sont téléchargeables dans l’onglet 
« Other » (https://www.pollinatorweek.eu/resources#other).

Vous y trouverez aussi la synthèse de la session sur le travail de l'EFSA et de l'Agence européenne des pro-
duits chimiques (ECHA), dont l’objectif est de faire progresser l’évaluation des risques environnementaux 
pour mieux protéger les insectes pollinisateurs.

•	 Enfin, les Engagements des membres du Parlement européen pour les pollinisateurs sont téléchar-
geables dans l’onglet « Pledges for pollinators » (https://www.pollinatorweek.eu/resources#pledges)

Un communiqué de presse, publié lundi 18 octobre, est téléchargeable au lien suivant :  
https://www.bee-life.eu/post/eu-pollinator-week-2021-the-community-is-growing
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Biologie

Etienne BRUNEAU

Pour générer un flux d’air montant, les 
ventilleuses se déplacent dans le tiers 
latéral des intercadres mais rarement 
au centre. Les abeilles situées au-dessus 
de ce point, la structure du rayon et les 
parois latérales fonctionnent comme 
des échangeurs de chaleur. Dans un deu-
xième temps, l'air « sec » est insufflé au 
centre de la grappe d'abeilles à partir de 
ce point et/ou par le haut.
On peut observer une perte d’humidité 
de 45  % (0, 365 l) en 12 minutes, ce qui 
correspond à un échange de 46  % de 
l’air situé au niveau du couvain avec de 
l’air extérieur réchauffé. De deux à huit 
abeilles par rayon peuvent suffire pour 
effectuer cette tâche. C’est au vu du 
petit nombre de ventilleuses que l’on n’a 
probablement jamais observé ce phéno-
mène auparavant. 
Ce comportement permet de transpor-
ter activement l'humidité du centre de 
la grappe d'abeilles vers les zones exté-
rieures de la ruche. Dans le meilleur des 
cas, l'humidité est ensuite absorbée par 
le bois environnant par sorption, trans-
portée à l'extérieur à travers le bois par 
diffusion de la vapeur d'eau ou, dans 
le pire des cas, elle se condense sur les 
éléments structurels de l'habitation 
et s'écoule vers le bas. Dans les arbres 
creux, cette méthode de déshumidifica-
tion présente l'avantage de n'entraîner 
pratiquement aucune perte de chaleur. 
La chaleur n'est pas ventilée à l'extérieur 
mais reste dans la ruche et remonte au 
fil du temps.

çait lentement le long du bord du cadre 
en agitant ses ailes de façon disconti-
nue (sur des intervalles d’une à deux 
minutes), ce qui a généré très probable-
ment ces variations de température. Les 
phases des fluctuations de température 
commencent toujours lentement avec 
de petites amplitudes et s'atténuent éga-
lement progressivement. Cela confirme 
que la ventilation est à l’origine de ces 
fluctuations. 

Sur la base des courbes de température, 
on peut conclure que l'abeille conserve 
la direction de son flux d’air lorsqu’elle 
qu'elle passe le long du bas du rayon de 
droite à gauche ou de gauche à droite. 
Lors de son passage de gauche à droite, 
par exemple, elle est positionnée tête 
vers le bas et propulse de l'air froid dans 
l’intercadre à intervalles réguliers. Après 
un certain temps elle se retourne et 
se déplace alors de droite à gauche en  
changeant la direction de la ventilation : 
l'air chaud sera maintenant expulsé vers 
l’extérieur du nid à intervalles réguliers.
La figure 2 illustre clairement ce phé-
nomène (voir tangentes créées sur la 
courbe). Tout d'abord, l'abeille ventile 
de l'air froid dans l'intercadre lorsqu'elle 
passe devant le capteur. Si le capteur 
n'est plus dans sa zone d'influence, la 
courbe de température reprend son 
gradient d'origine, mais à un niveau plus 
froid qu'auparavant. La partie inférieure 
de l'air a été refroidie considérablement. 
Quatre heures plus tard, l'abeille passe à 
nouveau devant le capteur. Cette fois, la 
température augmente. L'abeille ventile 
de l'air chaud vers le bas. 

à même température mais présentant 
une humidité différente. Les fluctuations 
régulières de températures mesurées en 
bord de cadre prouvent que l'air était 
échangé à cet endroit. Ils ont également 
pu observer une abeille qui se dépla-

Pour tenter de mieux comprendre le pro-
cessus utilisé par les abeilles, en 2017 ces 
deux chercheurs ont mis en place une 
petite étude au départ d’une ruche se 
rapprochant un peu d’une ruche natu-
relle dans un tronc. Dans la ruche natu-
relle, vu l’exiguïté du lieu et l’ouverture 
réduite localisée au tiers inférieur de la 
cavité, les circulations d’air sont vraiment 
limitées. Pour s’approcher de cette réa-
lité, ils ont utilisé une ruche Dadant-Blatt 
avec des parois de 4 cm et un plancher 
fermé, le trou d’envol se limitant à trois 
trous de 2 cm de diamètre. Au centre 
du nid à couvain, ils ont placé un cadre 
équipé de 5 capteurs de température, un 
au centre et les quatre autres localisés à  
7 cm des bords du cadre. Un capteur d’hu-
midité très sensible était également situé 
au centre du cadre. La prise de mesures 
s’est faite toutes les 15 secondes d’oc-
tobre à mi-novembre. L’objectif de ce 
test était de voir comment les abeilles 
étaient capables d’influencer l’humidité 
relative de l’air au niveau du couvain.
 
Ils ont pu voir que l’humidité varie de plus 
de 20 % en l’espace d’une minute avec un 
cycle de plus au moins 8 à 10 minutes 
et que la température sur le haut de la 
ruche ne varie pratiquement pas. Par 
contre, les capteurs inférieurs peuvent 
varier de plus 5°C avec un cycle journalier 
de 3 à 6 h (max 1 à 17 h). 

Ce qui est certain, c’est que les varia-
tions d’humidité ne peuvent pas être 
expliquées par les changements de 
température (fluctuation < 0,5°C enre-
gistrées sur le capteur central). La seule 
explication possible est l’apport d’un air 

Dans leur cavité naturelle, les abeilles doivent mettre en place certains mécanismes pour éviter 
que l’humidité présente au niveau du couvain ne se condense sur les rayons, générant ainsi  
des problèmes sanitaires. Comment les abeilles parviennent-elles à gérer cet excès d’humidité ? 
Comme tout système de déshumidification, la base porte sur le renouvellement de l’air humide 
par un air plus sec mais comment cela se passe-t-il dans une colonie ? Voici une ébauche  
de réponse proposée par Roland Sachs et Jurgen Tautz, des chercheurs allemands.

On peut résumer en disant qu’en plu-
sieurs étapes, les abeilles dirigent de 
l'air froid « sec » dans le nid, le réchauf-
fent puis l’échangent avec de l'air chaud 
«  humide  ». C’est ainsi, que l'humidité 
relative de l'air à l'intérieur de la grappe 
d'abeilles est réduite jusqu'à 20 % en 
quelques minutes sans provoquer de 
variations de température. 
En 2020, les auteurs signalaient cepen-
dant que malgré le rôle actif des abeilles, 
il existe d’autres pistes qui peuvent 
contribuer à la variation de l’humi-
dité relative au niveau du couvain. La 
recherche se poursuit et nous devrions 
en savoir un peu plus prochainement.

Référence : 

Sachs Roland, Tautz Juergen (2017) How Bees (Apis 
Mellifera) Reduce Humidity in the Beehive by 
Means of Active Ventilation Research gate 13p 
https://www.researchgate.net/
publication/315083892_How_Bees_
Apis_Mellifera_Reduce_Humidity_in_the_Beehive_
by_Means_of_Active_Ventilation

Fig. 2 Changement du niveau de température lié à la ventilation
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l'humidité du couvainl'humidité du couvain                

Gérer

T Capteur de température                           

Capteur d'humidité

Zone avec abeilles

Zone sans abeilles

Zone de couvain

H
t - haut    b - bas    l - gauche    c - centre    r - droite

Fig. 1 Croquis de l’intercadre abvec le positionnement des capteurs

 T (bas , droite)
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Entretien

Agnès FAYET
Photo :  

Dieter Telemans

         Dieter Telemans, 
apiculteur-céramiste-photographe  
passionné à 300 % !
Dieter Telemans est un apiculteur, céramiste et photographe bruxellois.  
Il se pose une limite maximum de 30 ruches de production réparties  
sur 3 ruchers dont 2 en Flandre, dans des conditions non-urbaines. Il est  
un des responsables du Jardin d’abeilles de Bruxelles M’abeilles à Jette.  
Le COVID a suscité chez lui un réel changement qui a modifié la part 
tenue par ses trois passions, toutes trois économiques mais  
à des degrés différents. 
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AF - J’ai remarqué que ton travail de céra-
miste s’inspire parfois de l’univers de la 
ruche. Tes différentes activités semblent 
très « poreuses ». Je me trompe ?

DT - Oui, c’est vrai. Je fais des pots à miel. 
J’étudie en ce moment la faisabilité d’un 
abreuvoir à abeilles en forme de ruche, 
avec une cuisson à basse température 
(900°) pour permettre une percolation 
de l’eau à travers la terre. Il y a seule-
ment une couche d’émail transparente 
à la base et dans la rigole destinée à 
retenir l’eau. Cet objet est encore en 
phase de recherche : j’essaie les épais-
seurs, l’émail, la forme. Le principe, ce 
sera une petite ruche en terre avec une 
ouverture pour le remplissage du réser-
voir qui fonctionnera sur le principe des 
oyas (NDLR : poteries utilisées depuis 

des millénaires pour l’irrigation des jar-
dins). J’ai aussi réalisé des travaux avec 
l’empreinte d’une reine (des plats, des 
carreaux en céramique…). 

AF - Et tu as à cœur de transmettre, tes 
idées et tes passions…

DT - Je commence à donner des initia-
tions au tour. Ce sont de cours privés 
pour 2 personnes pendant 3 ou 4 heures 
qui permet d’avancer plus rapidement. 
Le tour, c’est le plus compliqué. En cette 
période un peu spéciale, je remarque que 
les gens ont besoin de laisser parler leur 
créativité. Ils ont besoin d’un retour à 
la nature, à la matière. Moi-même, c’est 
ce qui me motive, ce qui a motivé mon 
engagement en apiculture par exemple. 
J’habitais en ville et j’avais besoin d’un 
contact avec le vivant. 

AF - Tu t’es formé en apiculture à 
Bruxelles, à la SRABE ?

DT - J’ai d’abord suivi une année de for-
mation à Leuven. Puis j’ai suivi celle de la 
SRABE qui est d’excellente qualité. 

AF - Depuis combien de temps es-tu céra-
miste ?

DT - Le COVID a provoqué un change-
ment de vie. L’académie de céramique 
était fermée. Tous mes reportages 
photos ont été annulés. Je fais surtout 
des portraits et je pense que les gens ne 
voulaient pas faire venir un photographe 
à cette période là. De ce fait toutes mes 
commandes ont été annulées. J’ai eu la 
chance d’avoir le réflexe d’investir dans 
le matériel de céramique, tours et four. 
Pendant les mois de confinement, j’ai 
tourné, tourné, tourné. Je me suis per-
fectionné par la pratique en très peu de 
temps. Je me suis appuyé aussi sur de 
très bons tutos que l’on trouve sur Inter-
net.

AF - Aujourd’hui tu ne fais plus de photos ?

DT - Un petit peu mais beaucoup moins. 
La céramique c’est 70  % de mon temps 
maintenant. Je me lance dedans.

AF - Et l’apiculture ?

DT - 15 % et 15 % pour la photo.

AF - Quel est ton parcours et ta philoso-
phie en apiculture ?

DT - Bien que j’ai suivi les cours de la 
SRABE à Bruxelles, je pratique une apicul-
ture très différente de ce qu’on m’a ensei-
gné. J’ai la chance d’avoir des ruchers en 
dehors de Bruxelles. La plupart de mes 
ruches sont en Flandre. J’ai un rucher à 
Strombeek et un autre à Dilbeek . Là il 
n’y a pas de souci s’il y a un essaimage. 
En ville, c’est une autre histoire. J’ai un 
autre rucher à Brugmann, là j’y vais régu-
lièrement pour être certain qu’elles ne 
sont pas en fièvre d’essaimage, pour 
faire un suivi plus strict. En dehors de ce 
rucher particulier, je visite très très peu. 
Le moins possible. A chaque fois, on per-
turbe les abeilles et les abeilles savent 
toujours mieux que nous. On a tendance 
à tellement intervenir, à faire tellement 
de choses dans la ruche ! Et souvent, j’ai 
un doute. Fallait-il faire ça ? Ne fallait-il 
pas laisser faire ? Cette année ci, j’ai eu 
pas mal d’essaimage donc moins de miel 
mais ce n’est pas grave. Je ne suis pas 
à 100% dépendant de l’apiculture. C’est 
pour cette raison que je ne veux pas 
vivre que de l’apiculture parce que je pra-
tiquerai une autre apiculture. Là ça me 
rapporte un petit peu. Juste ce qu’il me 
faut. Et je remets 1/3 de ma récolte aux 
abeilles. Si c’était pur profit, je ne ferais 
pas ça. Quand je récolte, je mesure l’hu-
midité des cadres de rive et d’un cadre 
central. Quasiment tous les cadres qui ne 
sont pas complètement operculés, je les 
mets de côté. A la fin de ma récolte j’en 
fais une seconde avec les cadres mis de 
côté, pour les abeilles. Souvent cela ne 
suffit pas, bien sûr et je dois rajouter du 
sirop. Je travaille un peu sur le rythme 
des cadres à mâle. Entre 2 et 3 semaines 
je revisite pour couper les cadres à 
mâles. C’est le temps maximum que je 
prends entre chaque visite. J’utilise le 
cadre témoin dans certaines ruches ou 
alors je place un ½ cadre vide. J’écrème 
aussi mes colonies et je leur redonne du 
travail en coupant les cadres à mâles.
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AF - Pour toi, l’idéal est que l’apiculture 
n’ait pas un objectif commercial mais 
qu’elle te permette de rentrer dans tes 
frais. C’est correct ?

DT - Je fais plus que rentrer dans mes 
frais… Ça me fait un petit apport. 

AF - Comment organises-tu ton réseau de 
distribution ? Comment vends-tu tes pro-
duits ?

DT - Pour l’apiculture, c’est le circuit court. 
Je travaille pour quelques GASAP et dans 
5 magasins. Je vends aussi dans une bou-
langerie à 300 mètres d’ici. Dans 2 des 
magasins, je vends également ma céra-
mique. Les réseaux de vente peuvent se 
combiner. La photo, ça fait 25 ans que j’en 

fais. J’ai donc un réseau de rédacteurs 
photos qui fait appel à moi. Et la céra-
mique, franchement, c’est quand même 
essentiellement via internet jusqu’ici. 
Mais il faudrait que j’organise une vente, 
un atelier ouvert. En céramique, mon 
réseau n’est pas encore construit. Je 
devrais l’élargir mais je ne me sens pas 
une vocation commerciale. 

AF - Est-ce que tu produis autre chose que 
du miel ?

DT - Le pollen, certainement pas. Du fait 
de l’environnement urbain et des parti-
cules fines, ce n’est pas idéal. Nathalie 
(NDLR : Nathalie da Costa, la compagne 
de Dieter, est également apicultrice) fait 
de l’encaustique. On fait ensemble des 

bougies et des savons mais pour notre 
consommation personnelle. Je suis en 
cycle fermé pour la cire donc je n’ai pas 
beaucoup de surplus. Juste assez pour 
faire des bougies. Ce qui me retient un 
peu c’est la législation, différente pour les 
produits transformés. 

Des apiculteurs bruxellois pourraient-ils, 
selon toi, trouver un intérêt  à s’intéresser 
à d’autres produits de la ruche ?

DT - C’est difficile à dire. Je suis une excep-
tion avec mes 30 ruches. La moyenne 
à Bruxelles est de 2 ou 3 ruches par api-
culteur. Nous sommes des amateurs et 
l’apiculture est pratiquée à Bruxelles 
essentiellement par amour de l’abeille et 
le contact avec la nature. Certains font 

AF - Je remarque aussi que tu cumules tes 
3 activités sur ton compte Instagram, mais 
aussi sur ton site internet qui est finale-
ment ta carte de visite numérique la plus 
aboutie...

DT - Le point commun, et ce qui me 
caractérise un peu, quand même, c’est 
la nature. J’ai grandi en Afrique dans un 
environnement formidable. J’ai toujours 
aimé la nature et, même si je vis en ville 
aujourd’hui, j’ai toujours souhaité vivre 
en pleine nature. Mon travail de photo-
graphe est très lié à la nature. J’ai publié 
un livre en 2007, « Troubled waters », 
qui aborde la problématique de l’eau et 
de l’accès à l’eau. C’est le travail dont je 
suis le plus fier. Il parle de changement 
climatique, d’inondations, de séche-
resses dans la corne de l’Afrique. Ça a 
commencé avec un voyage que je voulais 
faire depuis longtemps et que j’ai réalisé 
dans le cadre d’une mission avec Médecin 
sans frontière. Ils m’ont envoyé au bord 
de la Mer d’Aral en Ouzbékistan et au 
Karakalpakistan, un état semi-autonome 
d’Ouzbékistan. C’est une expérience qui 
m’a touché et transformé. Ça a été le 
début des reportages sur la question de 
l’eau, l’importance de l’eau, les inonda-
tions, la mauvaise gestion de l’eau, les 
potentielles guerres de l’eau, etc. J’ai tou-
jours eu un lien fort avec la nature. Je le 
retrouve aujourd’hui avec la terre et avec 
l’apiculture, bien sûr. C’est un peu le fil 
conducteur de ma vie et de mes 3 activi-
tés. Rassembler mes 3 activités dans ma 
communication me semble cohérent du 
fait de cela. La nature est le leitmotiv qui 
relie tout. 

AF - Leitmotiv ou point de conjonction…

DT - En tant que photographe, je fais 
désormais presque uniquement des 
portraits. Je souhaiterais me diriger 

davantage vers la photo nature, vers des 
reportages photos en milieu naturel. J’ai 
signé l’exposition « To bee or not to bee » 
avec Good Planet Belgique. De nouveau, 
c’est l’apiculture qui m’a conduit là. L’ex-
position a bien voyagé mais moins que 
« Troubled waters » qui a circulé sans cesse 
pendant 5 ans. Mais il existe des petits 
tirages pour des expositions destinées au 
public scolaire. Tout ce matériel sert tou-
jours. Les expositions que j’ai réalisées 
ont toujours été assez didactiques avec 
l’idée d’apporter et d’informer. Je ferai 
peut-être un jour un livre sur les abeilles…

AF - Donc, ta démarche, c’est informer 
avant tout…

DT - En tant que photographe, je ne me 
considère pas comme un artiste. C’est 
mon métier. Tandis qu’avec la céramique, 
tout doucement, je touche à l’expression 
artistique. J’ai commencé avec des objets 
fonctionnels mais je préfère produire des 
objets uniques. 

AF - Tu sembles très inspiré par la nature 
jusque dans tes objets en céramique, fonc-
tionnels ou pas.

DT - J’aime l’idée que mes céramiques 
soient installées dans la nature. Je fais des 
mangeoires, des bains et des nids pour 
oiseaux. J’essaie des formes originales. 
J’aime l’idée que des oiseaux vont naître 
dans ma céramique. L’idée que c’est utile 
aux animaux me plaît beaucoup. Les nids, 
l’abreuvoir à abeilles…  

AF - Je remarque aussi des formes assez 
organiques.

DT - Les formes de la nature sont très 
belles et très inspirantes. J’ai réalisé de 
petits jardins miniatures en pensant à la 
forme des nids à bourdons.

des baumes à lèvre, un déodorant. On 
peut faire ça avec 2 ruches. C’est surtout 
pour fabriquer des produits sains pour 
une consommation personnelle. 

AF - Pour te faire connaitre, tu utilises 
beaucoup les réseaux sociaux, Ins-
tagram… Est-ce que tu vois vraiment un 
avantage à ça ?

DT - Absolument. Sans ça je n’ai pas de 
futur. Je pense que c’est très, très impor-
tant. Moi j’ai commencé tout ça avec 
la céramique. Cela construit un réseau. 
Maintenant je remarque qu’il y a des 
ventes consécutives à mes publications. 
Un peu plus de 900 abonnés sur Ins-
tagram, quelques milliers sur Facebook.
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RÉSUMÉ :

entretien avec Didier Telemans qui cumule 

plusieurs activités économiques dont 

l'apiculture.

MOTS CLÉS :

entretien, Bruxelles, marketing, 

apiculture urbaine,  

diversification

AF - C’est un message que l’on retrouve 
jusque sur l’étiquette de tes pots de miel ! 
J’ai l’impression que tu soignes vraiment 
le travail de l’image autour de tes pro-
duits, miel ou céramique.

DT - C’est Nathalie, ma compagne qui est 
graphiste, qui a réalisé mon étiquette et 
mon logo. Le logo représente une abeille 
mais aussi un oya, ou des petits pots. 
Nous essayons de donner envie et cela 
n’interdit pas de passer un petit message 
positif en faveur de la nature.

AF - Je reviens sur ta remarque concer-
nant ta position par rapport au métier 
de photographe. Tu ne te considères 
pas comme un artiste photographe mais 
d’autres peuvent juger tes photos comme 
de belles représentations.

DT - Oui… J’ai réfléchi au sein d’un 
collectif de photographes sur la ques-
tion «  faut-il ou pas accompagner les 
photos  de textes » ? Et bien je pense 
que oui. Il faut expliquer la démarche du 
photographe, pourquoi il a voulu mon-
trer ça. Je trouve que c’est intéressant, 
que ça ajoute quelque chose à l’exposi-
tion. D’autres photographes pensent au 
contraire que c’est aux visiteurs de res-
sentir et d’interpréter. J’ai organisé une 
grande exposition sur le Sida en Afrique 
puis une autre sur la musique et les 
danses populaires en Afrique pour mon-
trer des images positives et des talents. 
J’ai doublé le message visuel de textes. 
Je pense que ça le renforce. C’était aussi 
le cas pour l’exposition « To bee or not 
to bee ». C’était vraiment une exposition 
pour informer le public, pour encourager 
à faire des jardins accueillants pour les 
pollinisateurs.

Références :

https://www.instagram.com/dietertelemans 
https://www.dietertelemans.com/ 
dieter@dietertelemans.com 
+32(0)475 50 14 65

https://www.goodplanet.be/fr/to-bee-or-not-to-bee/ 

Dieter expose actuellement à Leuven - De Silo : 
http://siloleuven.be/

L’abeille mellifère  
et la protection du nid
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Texte : Agnés FAYET

La protection du nid est le premier cercle de protection 
de la colonie d’abeilles. En cela, le choix de l’emplace-
ment et la configuration de la cavité (ou de la ruche) sont 
des éléments déterminants. Certains comportements 
sociaux des abeilles mellifères jouent par ailleurs un rôle 
clé en ce qui concerne l’entretien du nid et sa viabilité. 

Le choix de l’emplacement et de la cavité

Si certaines abeilles mellifères comme Apis dorsata ou Apis 
florea construisent des nids ouverts en utilisant des sup-
ports tels que des branches d’arbre, Apis mellifera colonise 
des cavités pour construire son nid. Les ruches peuvent 
ainsi être considérées comme des cavités fabriquées pour 
se substituer aux cavités naturelles dans le but de faciliter 
l’accès à la colonie. 
Quelles constatations ont été faites sur base des obser-
vations des chercheurs ayant étudié la configuration des 
nids dans la nature, en particulier Thomas D. Seeley ? Les 
abeilles ne font pas de choix spécifiques concernant les 
essences d’arbres colonisés. Les cavités sont généralement 
allongées et cylindriques, épousant la forme du tronc de 
l’arbre. Les cavités appréciées par Apis mellifera en milieu 
naturel sont généralement situées en hauteur, à plusieurs 
mètres du sol. Elles apprécient un volume moyen de  
40 litres. Le volume de la cavité naturelle permet de 
contenir assez de provisions pour l’hiver. Les rayons sont 

Cellules royales

Stockage 
de miel

Stockage 
de pollen

Nid  
à couvain

Enveloppe  
de propolis

Entrée du nid
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construits pour optimiser l’espace 
habitable. Dans ces rayons, les stocks 
de nourriture sont en haut et le nid à 
couvain en bas. L’entrée des nids est 
souvent unique et se limite à un pas-
sage réduit plus ou moins circulaire de 
10 à 30 cm2. L’orientation de ce passage 
est généralement au sud et se situe en 
moyenne à 5 mètres du sol. Ces carac-
téristiques permettent une protection 
naturelle contre les prédateurs, ren-
forçant l’efficacité de la protection du 
nid par les gardiennes. L’entrée orien-
tée au sud a son avantage en hiver 
au moment des vols de propreté. Par 
ailleurs, la forme, l’hygrométrie de la 
cavité et les éventuels courant d’air ne 
sont pas des critères impliqués dans le 
choix puisque les abeilles sont capables 
de les rectifier. 
Au moment de l’essaimage, les éclai-
reuses prennent en considération les 
paramètres importants (volume, taille 
de l’entrée, hauteur, exposition) qui 
vont servir à la prise de décision pour 
le futur site d’installation de la colonie. 
Les essaims réoccupent fréquemment 
les cavités qui ont fait l’objet d’une pre-
mière occupation, qu’elle ait été pré-
levée ou soit morte. Cela peut donner 
à la colonie qui s’installe une longueur 
d'avance dans le processus énergéti-
quement coûteux de la construction 
d'un nouveau nid. Cela augmente aussi 
le risque de transmission de maladies 
bactériennes du couvain, en particu-
lier la loque américaine. Les pratiques 
apicoles ancestrales dans des cavités 
arboricoles prévoient un nettoyage 
des anciens rayons avant qu’un nouvel 
essaim ne soit installé. On peut s’ac-
corder pour dire que les abeilles loca-
lisent plus facilement des cavités (ou 
des ruches appâts) qui ont une odeur 
de cire et de propolis. L’apiculteur doit 
cependant se montrer irréprochable 
quant à la prophylaxie. 

L’architecture du nid
 
A l’intérieur de la cavité ou de la ruche, 
les abeilles bâtissent des rayons qui 
sont la structure de la colonie. L’im-
portance de cette structure ne fait 
aucun doute : elle permet le dévelop-
pement du superorganisme puisqu’elle 
est prévue pour accueillir les nouvelles 
vies, protéger les ouvrières et la reine 
et stocker l’énergie-nourriture néces-
saire au développement et à la survie. 

Sans cette architecture de cire, pas de 
colonie. Les rayons permettent aussi la 
communication à l’intérieur de la colo-
nie, ce qui est fondamental au déve-
loppement de l’essaim, au maintien 
de son équilibre social et à la quête de 
ressources dans l’environnement exté-
rieur.
Ce milieu organique est régulé par les 
abeilles de manière à maintenir un 
équilibre idéal pour la colonie. On 
appelle ceci l’homéostasie. A la diffé-
rence d’autres insectes sociaux dont 
le nid est créé à partir de l’environne-
ment, les glandes cirières des abeilles 
mellifères produisent elles-même le 
matériau de construction du nid. La 
construction des rayons de cire se 
fait à la verticale depuis le sommet 
de la paroi (ou du cadre) vers le bas, 
suivant la force de gravité, en respec-
tant un certain parallélisme entre les 
supports de cire. Les cirières laissent 
entre chaque construction l’espace 
correspondant au passage de deux 
abeilles qui se croisent. Ces espaces 
permettent aussi la circulation de l’air 
dans le nid et sont utiles aux ouvrières 
pour climatiser la ruche. Les ouvrières 
peuvent produire de la chaleur grâce à 
leurs muscles alaires et la diriger vers le 
couvain operculé en le « couvant ». Les 
abeilles qui ne sont pas affectées au 
chauffage du couvain régulent aussi la 
température en jouant le rôle d’isolant 
thermique par leur présence et leur 
nombre. Les abeilles ont également 
les capacités de rafraîchir le nid et de 
maintenir la température et l’hygro-
métrie idéales. On parlera de thermo-
régulation active du nid. 

Des facteurs sociaux tels que la tem-
pérature du nid et sa thermorégulation 
active mais aussi la division du travail, 
le nettoyage de l’espace et du couvain, 
la taille de la colonie, l’essaimage, ont 
un rôle à jouer dans les interactions 
hôte-parasite et dans la multiplication 
ou le maintien des pathogènes. En 
cela, ils contribuent à la protection de 
la colonie au même titre que les gar-
diennes veillant à repousser les intrus. 
Protéger la colonie c’est la protéger 
physiquement mais aussi contribuer 
au maintien de son immunité. Pie et 
al. ajoute à cette liste l’architecture du 
nid, qui peut jouer un rôle important 
dans la dynamique de transmission 
des maladies chez les insectes sociaux. 
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Des nids à plusieurs chambres, comme 
chez l’abeille mellifère, seraient a priori 
favorables à un contrôle de la transmis-
sion des maladies par les abeilles elles-
mêmes. Bien entendu, les matériaux 
de construction en eux-même consti-
tuent un élément clé de la protection 
du nid du point de vue sanitaire. Nous 
évoquerons ceci dans la prochaine 
fiche. 



SATU MARE

GORJ

VĂLCEA

ARAD

BIHOR

TIMIŞOARA

MARAMUREŞ

BUZĂU

BUCHAREST

PLAINE DU SUD :
acacia, tournesol, tilleul, colza 

IALOMIŢA

DĂMBOVITA

ILFOV 

BUCHAREST
OLT CĂLĂRAŞI

BOTOŞANI

IAŞI

PLATEAU DE TRANSYLVANIE :  
colza, tournesol, fruitiers

CLUJ
MUREŞ

HARGHITA

BRAŞOV

BACĂU

HUNEDOARA

SĂLAJ
BISTRIŢA
NĂSĂUD

ALBA

    
 LE

S CARPATES : fr
uitiers, colza, tournesol, miellatsCARAŞ-SEVERIN

NEAMT

SUCEAVA

Acacia

Valeurs actuelles 

Nombre d’apiculteurs : 22.930 (2017)   
dont près de 20 % avec plus de 150 colonies  
et 24 % avec de 50 à 150 colonies.

Nombre de ruches : 2.246.866 (2020)
Nombre de ruches bio : en développement  
depuis 2015

Production de miel : 26.237 t. (2019)
Production miel Bio : < 1 %

Production de pollen : 50 - 60 t. 
(max 100 t.)

Apiculteurs transhumants : même si  
de nombreux apiculteurs importants  
(> 50 colonies) sont équipés pour transhumer, 
il n’existe pas de statistiques nationales  
sur cette pratique
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Race d’abeille : Apis mellifera carpatica 

Types de miel 

Miel toutes fleurs : 50 %
Acacia : 35 %
Tilleul : 15 %
Autres : tournesol (Helianthus anuus) , menthe (Mentha sp.), 
framboisier (Rubus ideaus L.), colza (Brassica napus oleifera L .), 
coriandre (Coriandrum sativum L.), épilobe (Epilobium  
augustifolium L.), solidage (Solidago canadenisis L.)
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La Roumanie, pays d'apithérapie, est le plus gros ou  
l'un des plus gros exportateurs de miel  
de l'Union européenne. Son nombre de ruches a 
considérablement augmenté ces dernières années, 
mais cela n'a pas vraiment été suivi  
d'une augmentation de la production. L'apiculture 
constitue pour beaucoup d'apiculteurs un revenu 
complémentaire important et ils sont nombreux à 
suivre les grandes miellées avec leur remorque et leur 
camion aménagés dans l’espoir de faire de belles 
récoltes. Le climat et le développement  
des pesticides sont malheureusement là pour 
contrer leurs ambitions. Ils conservent leur ancienne 
structure apicole qui leur offre des points de vente 
dans les grandes villes du pays.
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 Observation et identification 
des grains de pollen
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Au microscope, l’observation est réali-
sée avec un objectif x40 et un objectif 
à immersion x100. Dans certains cas, 
il est nécessaire d’avoir recours au 
contraste de phase pour mieux obser-
ver certaines caractéristiques difficiles 
à voir par microscopie de transmis-
sion. 

L’observation en contraste de phase 
permet de révéler en l’absence de 
coloration, des détails invisibles ou 
difficilement visibles en microscopie à 
fond clair. Cette technique s’applique 
à l’observation d’objets microsco-
piques qui présentent très peu de 
contraste. 

Afin de réussir à obtenir des informa-
tions sur les caractéristiques du grain 
de pollen dans toutes ses dimensions, 
il est nécessaire de l’observer à diffé-
rentes profondeurs de mise au point. 
Les dimensions du grain de pollen, 
type, nombre, disposition et dimen-
sions des apertures, type et mensu-
rations des ornementations, ainsi que 
type et épaisseur de l’exine sont enre-
gistrés. 

L’identification du grain de pollen 
débutera par l’utilisation d’une clé de 
détermination.
Une des clés les plus utilisées est la clé 
de Faegri et Iversen (1989), qui com-
prend les pollens de la flore du nord 
de l’Europe. Moore et al (1991) pré-
sentent une clé qui inclut les pollens 
de la flore du nord-ouest de l’Europe 
ainsi que certains taxons du centre 
et du sud de l’Europe et du nord de 
l’Amérique. 

Pour avancer dans le taxon et confir-
mer l’identification, il faudra com-
parer les images obtenues avec des 
images de pollens de référence. Il 
existe des collections de photogra-
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Lors de l’observation de grains de 
pollen par microscopie optique, il est 
nécessaire de recueillir le plus grand 
nombre de données afin d’identifier 
le taxon auquel appartient le pollen 
observé. Les étiquettes utilisées pour 
identifier les lames porteront l’iden-
tification botanique ainsi que la date 
et le lieu de récolte du pollen, et si 
possible la technique de préparation 
de lames. La date et lieu de récolte 
donnent des informations par rapport 
aux écosystèmes et aux périodes de 
floraison. 
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phies de pollens de référence telles 
que celles réalisée par M. Reille (1992, 
1995, 1998) ainsi que l’ouvrage de  
A. Maurizio, J. Louveaux (1965). 

Aujourd’hui il est possible d’accéder 
par internet à des bases de données 
comme par exemple PalDat (paldat.
org), piloté par l’Université de Vienne, 
qui présente une grande collection 
d’images de pollens prises principa-
lement par microscopie électronique 
mais aussi par microscopie optique.

Une vaste référence bibliographique 
est présentée sur ce site ainsi qu’un 
glossaire de la terminologie utilisée en 
palynologie.  Il y a d’autres collections 
très intéressantes telles que :

*Pollen wiki  
(https://pollen.tstebler.ch/MediaWiki/
index.php?title=Artenliste)

*Mediterranean Melissopalynology 
(Istituto Zooprofilattico Sperimentale 
dell'Umbria e delle Marche)  
(http://www.izsum.it/Melissopalyno-
logy/index.htm?8)

*Global Pollen Project (piloté par 
le Department of Zoology, Oxford 
University, Royaume Uni)  
(https://globalpollenproject.org

*Pollen Atlas (piloté par l’Universitá 
degli Studi di Sassari)  
(https://pollenatlas.net/index.php)

Finalement, plus appliqué aux 
pollens d’intérêt apicole, l’outil bota-
nique présenté par l’INRA Magne-
raud (Charente-Maritime, France)  
(http://apibotanica.inra.fr/) fait une 
recompilation des pollens rapportés à 
la ruche sur leur site par leurs abeilles 
domestiques et bourdons terrestres. 

✃
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Les lames de référence peuvent subir 
des modifications dans le temps. Par 
exemple, il est possible de constater 
des changements de dimensions des 
grains de pollen au fil des années. Ce 
problème est dépendant à la fois de 
la technique et du milieu utilisé pour 
préparer les lames. 
Pour les conserver au mieux, il faut 
stocker les lames dans un endroit sec. 

Elles peuvent rester à température 
ambiante, néanmoins, il faut éviter les 
fortes chaleurs car cela peut causer la 
fonte de la gélatine glycérinée avec 
comme conséquence la migration 
de pollens vers le bord de la lamelle. 
Pour la même raison, il est préférable 
de ranger les lames en position hori-
zontale.
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Technique

AgirAgir  
    face au mélézitoseface au mélézitose        

Agnès FAYET

Réagir au rucher
Agir dépend bien entendu de la situation 
de chacun. On peut d’ailleurs davan-
tage parler de réaction. Si vous avez un 
rucher transhumant, vous avez intérêt 
à rapidement déménager les ruches. Si 
vous avez un rucher sédentaire, vous 
avez un travail important à faire pour 
rectifier la situation. En effet, les abeilles 
vont obstruer les cadres avec le miellat. 
Elles remplissent les cadres jusqu’à blo-
quer les cellules, y compris dans le nid 
à couvain. Comme nous le dit Monsieur 
José Artus, la reine va arrêter de pondre 
et se cacher, bien souvent en rive à l’ar-
rière des cadres selon ses observations. 
Attention donc en manipulant les cadres 
de rive ! Autre symptôme: les butineuses 
peuvent se masser à l'entrée de la ruche 
produisant des grappes.

Dès que l’on observe un tel phénomène, il 
est conseillé d’extraire le miel récolté pour 
éviter qu’il ne fige dans les rayons. Cette 

Dans certaines régions forestières, les apiculteurs ont pu 
observer une miellée très intense à la fin du moins d’août. Cette 

miellée est souvent liée à la production d’un miellat très riche en 
mélézitose. Ce miellat cristallise très rapidement dans  

les rayons. Les abeilles peuvent en rentrer plus de 5 kg par 
jour mais la colonie de peut pas hiverner sur ce miel ! C’est 

évidemment un véritable problème pour les apiculteurs  
qui encourent une perte de leur production.

cristallisation est très rapide (24 à 48  h) 
et demande donc à l’apiculteur beaucoup 
de réactivité. Il doit aussi disposer d'assez 
de cadres en rotation (on n’insiste jamais 
assez sur ce point). Ce n'est possible 
qu'avec un petit nombre de colonies et 
avec beaucoup de temps disponible. Pour 
les apiculteurs disposant de plus de colo-
nies et de moins de temps, la contrainte 
de la mélézitose nécessite quelques sacri-
fices. En fonction de la situation et en par-
ticulier de la météo, mettre une hausse 
sur la colonie atteinte permet d'évacuer le 
mélézitose en jetant les cadres de hausse. 
Pour certains apiculteurs, c'est 400 kilos 
de mélézitose et parfois bien plus qui doit 
être supprimé...

L'évolution de la situation devra être 
suivie de près pour vérifier que le cou-
vain n'est pas bloqué. L'observation est 
importante, comme toujours en api-
culture. Une lampe de poche permet 

de bien vérifier que le fond des cellules 
est dégagé. Un changement de cadres 
permet à la colonie de repartir. Dans 
la mesure du possible, il est bon de 
laisser 3 cadres de couvain, d'ajouter  
4 cires pour que la reine recommence sa 
ponte, et de nourrir au sirop. Attention 
de bien respecter le rapport d'équilibre 
de la colonie  : pour deux cadres retirés 
plein d'abeilles, une cire sera ajoutée et 
toujours placée entre deux cadres de la 
ruche. Un cadre de pollen en rive peut 
aider la colonie. Il est important de donner 
à la colonie la possibilité de retrouver son 
plein équilibre (voir page 30).

Le mélézitose agit comme un abrasif : les 
abeilles sont brûlées, condamnées. Elles 
ne seront plus capables de chauffer la 
colonie ni de produire de la gelée royale. 
Il faut parfois intervenir en introduisant 
du couvain naissant en provenance de 
colonies non touchées. Idéalement, 
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100  % de la cire devrait être renouvelée 
pour encourager la ponte de la reine. 
Attention cependant! Cette méthode 
ultime implique que la colonie devra 
trouver du pollen (les protéines néces-
saires au couvain) dans son environne-
ment et c'est loin d'être toujours le cas à 
la période de l'année où cela se produit. 
Ces conseils sont généraux et l'apiculteur 
doit naturellement adapter ses interven-
tions à la situation qui est la sienne et à 
ses contraintes. Le premier paramètre, 
et la première contrainte, reste la météo.

Quels facteurs 
influencent la présence 

des pucerons  
et cochenilles  
responsables  

du mélézitose ?
Le miellat contenant des proportions 
variées de mélézitose provient de coche-
nilles (Physokermes hemicryphus, Physo-
kermes piceae) et de pucerons (Cinara 
pilicornis, Cinara piceae, Cinara confinis, 
Cinara pectinatae...). Cinara piceae et 
Cinara pilicornis produisent des propor-
tions de mélézitose allant jusqu'à 70  %. 
Ces insectes se nourrissent de la sève 
des plantes alors qu'elle circule dans les 
vaisseaux du phloème, tissu conducteur 
de la sève. 
Divers facteurs environnementaux 
peuvent influencer les populations d’hé-
miptères. L'un d'eux est la présence 
de colonies de fourmis qui vivent en 
symbiose mutualiste (win-win) avec les 
insectes producteurs de miellat, comme 
Lasius niger par exemple. Les fourmis 
protègent les hémiptères contre les 
maladies et leurs prédateurs naturels 
(chrysopes, coccinelles) et favorisent 
ainsi les populations de pucerons.

Plusieurs autres critères influencent le 
développement des pucerons comme 
l’abondance et les dates d’apparition 
des stades phénologiques, le taux de 
consommation des végétaux, les capaci-
tés de dispersion via le nombre d’indivi-
dus ailés reproducteurs et leur capacité 
de reproduction sexuée qui dépend 
là encore des températures. A priori, 
l'année 2021 en Belgique n'a pas été 
favorable à leur développement : un 
printemps frais avec des enneigements 
tardifs et un été très arrosé. Mais les 
phénomènes climatiques extrêmes favo-
risent par contre le stress physiologique 
des arbres.
Le climat peut influencer le dévelop-
pement, la santé et la biochimie des 
végétaux. Les mélèzes souffrent de 
la sécheresse mais aussi de drainages 
rapides et excessifs. Ils craignent les gels 
printaniers tardifs et les gels précoces de 
l'automne. C'est également le cas des 
douglas pour ce dernier point. 

Pourquoi  
les hémiptères  
synthétisent-ils  
le mélézitose ?

La sève est constituée d’eau, de sucres 
solubles, d'acides aminés, de phénols, 
etc. qui interviennent dans la défense 
chimique de la plante ou dans sa résis-
tance au stress hydrique. Le puceron 
prélève la sève passivement et doit en 
réguler les déséquilibres nutritionnels et 
les toxicités éventuelles. La composition 
chimique de la sève des arbres est modi-
fiée par plusieurs facteurs. Ces variations 
expliquent la disponibilité des nutriments 
et l'attractivité pour les hémiptères. Une 
hypothèse est que les insectes synthé-
tisent le mélézitose pour augmenter le 
taux et la quantité d'azote fixé dans le 

sol. Cela bénéficierait à la croissance de 
l'arbre et ferait de l'insecte suceur non 
pas un parasite mais un mutualiste. C'est 
une hypothèse qu'il reste à confirmer.
Par contre, on sait que, en se nourrissant 
de miellat, les fourmis qui s'occupent 
des pucerons ont accès à des glucides 
et des acides aminés qui peuvent sti-
muler la croissance de leur colonie. Les 
fourmis ouvrières de Lasius niger sont 
directement influencées par le contenu 
nutritionnel du miellat des pucerons, affi-
chant une préférence pour les miellats 
riches en trisaccharides comme le mélé-
zitose. En réponse à cette préférence, les 
pucerons peuvent ajuster la production 
du mélézitose en présence des fourmis. 
Le coût métabolique du mélézitose est 
ainsi compensé par la protection des 
hyménoptères.
En résumé, ce qui bénéficie aux colonies 
de fourmis a des conséquences moins 
heureuses pour les colonies d'abeilles 
une fois l'hiver venu et présente de gros 
inconvénients et parfois de grosses 
pertes pour les apiculteurs. Du point 
de vue de la société des hommes, le 
mélézitose a semble-t-il des débouchés 
prometteurs en particulier dans l'indus-
trie pharmaceutique, cosmétique et 
chimique. À quelque chose malheur est 
bon ! 
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le travail des apiculteurs et met en péril 
les colonies d’abeilles. Il exige donc de 
la justesse dans le travail d’anticipation 
de l’apiculteur. Une miellée tardive use 
les abeilles prématurément. De plus, le 
mélézitose, provoque le blocage du nid 
et un arrêt de la ponte. Il est donc impor-
tant de rappeler que les colonies doivent 
être assainies à temps face au varroa 
et doivent disposer de belles réserves  
(20 kg le 15 août, date clé pour le mélé-
zitose dans notre région). Une vigilance 
toute particulière de l’apiculteur est 
appropriée et vitale pour les colonies. 

Reconnaître  
le mélézitose

Ce qui est très particulier avec le mélé-
zitose, c’est que les abeilles travaillent 
trop intensivement, même par temps 
de pluie et avec des températures rela-
tivement basses. On ne confondra pas 
cette miellée avec celle de la balsamine 
pour laquelle les abeilles travaillent aussi 
à basse température mais sans aucun 
blocage de ponte. Dans le cas de la bal-
samine, les abeilles ont un point coloré, 
beige, sur le thorax. Dans le cas du mélé-
zitose, elles sont d’un noir brillant. Pour 
rappel, dans une ruche 10 cadres, 4 à  
5 cadres sont nécessaires pour le nid à 
couvain. Pour distinguer le mélézitose 
du pollen, il suffit d’éclairer les cellules 
par l’arrière : quand il y a mélézitose, la 
lumière traverse les cellules, ce qui n’est 
pas le cas pour le pollen.

Le schéma de travail  
de la mise en hivernage
La mise en hivernage des colonies com-
mence en été ici, en Ardennes. J’enlève 
les hausses pour le 15 juillet. Mes colo-
nies sont traitées contre la varroase pour 
le 21 juillet au plus tard. Dans la foulée 
immédiate, je nourris massivement, 
c’est-à-dire que je donne 15 à 20 litres de 
sirop en un temps restreint (2 à 3 jours), 
ce qui correspond à 14,400 kg de sucre. Il 
est en outre possible de donner jusqu’à 
2 litres d’eau à la colonie à cette période 
pour obtenir l’avantage d’un blocage de 
ponte et l’élimination des œufs et des 
jeunes larves. Cette technique a pour 
but de favoriser l’efficacité du traitement 
contre la varroase grâce à une fenêtre de 
temps sans couvain. Durant cette même 
période, entre le 15 juillet de le 5 août, 
il est capital de surveiller régulièrement 
la qualité de la reine. N’oublions pas 
qu’entre le 15 juillet et le 20 août, les nou-
velles abeilles sont des abeilles relais qui 
vont permettre de créer une population 
d’hiver. 

Anticiper et observer
Or, c’est la période clé pendant laquelle 
le mélézitose peut faire son apparition. 
Il faut être très vigilant et bien obser-
ver le comportement des abeilles. En 
observant la planche de vol, il est indis-
pensable de définir la nature de la miel-
lée tardive et d’agir en conséquence afin 
d’éviter le blocage du nid de couvain si 
le mélézitose se manifeste. Il faut avoir 
à l’esprit que le mélézitose complique 

Préparer l'hivernagePréparer l'hivernage 
        en tenant compte du mélézitose        

José ARTUS

Le mélézitose est un miellat qui peut être récolté 
abondamment par les abeilles en fin de saison. C’est  

un paramètre dont il faut tenir compte pour bien réussir  
la mise en hivernage de ses colonies. José Artus, apiculteur 

professionnel en Province de Liège, partage sa méthode basée 
sur des observations et des expériences au rucher.

Agir quand la colonie 
est partiellement  

bloquée
Deux possibilités sont à envisager 
lorsque le mélézitose a été observé. Soit 
la colonie est partiellement bloquée, soit 
elle l’est complètement. Si la colonie est 
bloquée partiellement, deux options 
s’offrent à vous. Vous pouvez déména-
ger les colonies sur sol calcaire. Les épi-
céas, les mélèzes et les douglas, qui ont 
produit le miellat de mélézitose cette 
année, poussent sur sol acide. Il faudra 
impérativement prévoir un accès à de 
l’eau à environ 35° : soit un abreuvoir en 
plein soleil, soit de l’eau dans le nourris-
seur. Les abeilles vont alors retrouver les 
conditions idéales pour créer leur popu-
lation d’hiver grâce aux soins appropriés 
à la reine. Le fond des cellules sera libéré 
grâce à l’apport en eau ce qui permettra 
la reprise de ponte de la reine qui sera de 
nouveau bien nourrie. Si le déménage-
ment sur sol calcaire n’est pas possible 
et que le nid à couvain n’est pas bloqué 
par du mélézitose operculé, identifiés 
les cadres concernés et gardez 2 ou  
3 d’entre eux parmi les plus beaux. Enle-
vez 4 cadres sur 10 et placez 2 cires, l’une 
à droite, l’autre à gauche des 3 cadres 
de couvain. C’est une règle d’or : pour 
4 cadres enlevés, 2 cires sont placées ! 
Replacez les hausses et mettez de l’eau 
à disposition des abeilles. L’eau joue 
un rôle capital. Le 20 septembre, les 
hausses seront enlevées et les colonies 
nourries dans la foulée. Il est impératif 
que les cires que vous avez placées soient 
construites et bien garnies de nourriture. 

RÉSUMÉ :

Le mélézitose complique nettement la 

vie des apiculteurs. Il
 faut une certaine 

technique et beaucoup d’anticipation 

pour réussir à
 le gérer à une époque 

de l’année, après le 15 juillet, où les 

colonies préparent déjà l’hiver. Mieux 

comprendre ce qu’est le mélézitose 

et comment agir au rucher face à 

cette miellée sont deux éléments 

importants. La compréhension de 

la dynamique de la colonie est 

une clé du succès. 

MOTS CLÉS :

mélézitose, miellée, technique 

apicole, hivernage

Agir quand la colonie 
est complètement  

bloquée
Si la colonie est complètement bloquée 
par du mélézitose operculé, le nid à cou-
vain se trouve totalement réduit à la 
période où il faut créer la population des 
abeilles d’hiver. Il faut donc éliminer  100 % 
de l’habitat de la colonie. Par exemple, 
une ruchette 6 cadres sera placée sur  
3 cadres de cire de haute qualité, c’est-à-
dire une cire d’opercule coulée certifiée. 
Le fait que la cire soit coulée permet aux 
abeilles d’étirer la feuille et donc de pro-
duire très peu de cire pour construire le 
nouvel habitat. On les nourrit avec un 
sirop à 72  % de matière sèche riche en 
fructose auquel on ajoute 10  % d’eau 
pendant la phase de construction. L’eau 
permet une élévation beaucoup plus 
facile de la température. La tempéra-
ture idéale pour la construction est de 
40°. Lorsque la construction sera faite, 
il ne sera plus nécessaire d’ajouter l’eau 
au sirop. Techniquement, la ruchette  
6 cadres est donc transférée sur 3 cadres 

Dans le cas contraire, il est indispensable 
de les enlever. J’ai pu constater avec 
étonnement le fait que toutes les jeunes 
reines avaient étendu leur territoire de 
ponte sur les nouvelles cires. Il est indis-
pensable de suivre le schéma proposé 
pour garantir la survie de la colonie. Sans 
cela, la colonie sera décimée définitive-
ment au printemps. 

de cire, soit 50 % du nombre initial. L’habi-
tat sera organisé comme suit :

• 1 partition chaude à droite  
       (partition étanche) ;

• 3 cadres de cire ;
• 1 partition froide ;
• 1 cire de l’autre côté de la partition.

On donnera à la colonie 2 litres à 2,5 litres 
de sirop par cire, soir 8 à 10 litres. Dans 

un délais de 8 à 10 jours, la cire à côté 
de la partition froide est bien couverte 
d’abeilles, il faudra alors l’introduire dans 
l’habitat de la colonie. Les abeilles ont 
besoin de place. C’est le signe que les 
ouvrières construisent et que la reine 
pond. Si la cire à côté de la partition 
froide n’est pas couverte d’abeilles, il 
faudra la retirer. C’est le moment où la 
reine va commencer la ponte, idéale-
ment à partir de la droite. L’apiculteur 
veillera bien aux rentrées de pollen. Plus 
tard, il faudra ajouter un cadre construit 
qui sera rempli de nourriture. Le nour-
rissement final sera complété au fil du 
temps après la structuration d’un beau 
nid à couvain. Le fond des ruches sera 
fermé et les ruchettes placées sur un iso-

lant pour bien fermer le bas. Le principe 
et le processus à mettre en œuvre est le 
même pour une ruche 10 ou 12 cadres. 
La pratique de la partition froide permet 
d’utiliser un cadre de cire comme indi-
cateur de développement de la colo-
nie. C’est une philosophie comparable à 
celle du cadre témoin. La cire de l’autre 
côté de la partition froide permet à l’api-
culteur de mesurer, de contrôler et de 
réagir de manière appropriée. A aucun 
moment la colonie n’est bloquée et la 
reine peut développer sa ponte. 
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Les paramètres de vol 
Comme nous le savons tous, les buti-
neuses volent pour aller chercher le 
nectar et le pollen dont elles ont besoin. 
Leur vol est cependant conditionné par 
plusieurs éléments. Bien que la taille de 
l’espèce d’abeille va limiter le périmètre 
qu’elles pourront visiter, ce sont surtout 
les paramètres météorologiques et envi-
ronnementaux qui vont déterminer leurs 
vols. D’une part, l’abondance en res-
sources nectarifères aux alentours est 
primordial. La production de ces plantes 
est liée à la météo. Des conditions favo-
rables permettront aux plantes de s’épa-
nouir alors qu’une pluie intense lavera le 
nectar. D’autre part, ces facteurs météo-
rologiques influencent immédiatement 
le comportement des abeilles. Un vent et 
une pluie trop forts peuvent limiter leurs 
sorties alors que le soleil et des tempé-
ratures adéquates les inciteront à voler.

La technologie  
déjà au service  
des apiculteurs

En apiculture, divers capteurs per-
mettent de récolter des données sur 
les colonies. Des compteurs optiques 
ou l’analyse d’images permettent de 
surveiller l’activité de vol. Les balances 
électroniques aident à la surveillance de 
la miellée. Quant à l’activité interne de 
la ruche, on peut la surveiller avec des 
sondes et des capteurs thermiques et 

de vibrations. D’autres études cherchent 
à modéliser le comportement des colo-
nies. On peut citer une étude anglaise  
qui modélise la sortie des abeilles selon 
les conditions météorologiques en se 
basant sur les données de compteurs 
optiques placés à l’entrée de la ruche. 
Une seconde étude belge  tente de pré-
dire la production potentielle de miel 
selon les éléments environnant la ruche. 
Ce sont deux approches qui considèrent 
d’une part les conditions météorolo-
giques et d’autre part l’environnement 
dans leur modélisation. L’idée de mettre 
une application entre les mains de l’api-
culteur est aussi déjà exploitée. Hive-
log, par exemple, est une application de 
prise de notes des constatations ou des 
actions entreprises lors des visites des 
ruches. 

Le cadre du TFE 
Ce travail de fin d’études a été réalisé 
dans ce contexte d’exploitation de la 
technologie afin d’aider les apiculteurs. 
Le but étant de leurs permettre de pré-
voir avec plus de certitude l’évolution 
de la miellée quelques jours à l’avance. 
Le travail a eu pour finalité de mettre en 
place un outil informatique capable de 
prédire la variation de poids de la ruche 
selon la météo. Lorsqu’il sera abouti, ce 
dispositif prévisionnel permettra aux 
apiculteurs d’adapter et de prévoir les 
visites des ruches. 

En 2021, le CARI a collaboré 
avec la Faculté Polytechnique 

de Mons dans le cadre 
d’un travail de fin d’études. 

Réalisé par Aude Dupont, 
étudiante en dernière année 

d’ingénieure en informatique 
et gestion, ce travail avait 

pour but d’analyser  
les données de notre réseau 

de balances et de les exploiter 
pour fournir un outil  

de prédiction des miellées. 

Technologie

Aude DUPONT

               La météo  
des miellées       

nous a fourni, pour la même période de 
temps, celles qui correspondaient aux 
communes des ruches respectives. Ces 
mesures sont relatives à la région dans 
laquelle se trouve la ruche et non à sa 
position exacte. Par conséquent, nous 
perdons légèrement en précision. Les 
données météorologiques mises à dis-
position par l’IRM sont le rayonnement 
solaire, la durée d’insolation, la quantité 
de précipitation, la vitesse du vent et le 
taux d’humidité. 
  

Les bases de données 
Pour développer un modèle de prédiction 
de miellée, il a fallu récupérer les données 
adéquates et ce en grande quantité pour 
assurer un modèle suffisamment précis. 
Pour ce faire, les données de 16 ruches 
du réseau de balances du CARI ont été 
récoltées sur une période de 9 ans. À 
partir du site web du CARI, il a également 
été possible d’obtenir les commentaires 
des apiculteurs qui complètent le jour-
nal de leur ruche en ligne. Concernant 
les données météorologiques, l’IRM 

La préparation  
des données

Avant d’établir un modèle de prédic-
tion, il est primordial de s’assurer que 
les données avec lesquelles on travaille 
sont correctes. C’est pourquoi il faut 
passer par une étape d’analyse et de 
nettoyage des données. Les apiculteurs 
qui écrivent des commentaires sur le site 
le font en général pour signaler un pro-
blème ou expliquer une manipulation 
qui a causé un écart dans les mesures 
de la balance. Le CARI analyse ces com-
mentaires et en déduit des corrections 
de mesures lorsque c’est nécessaire. Il 
a fallu comprendre et généraliser cette 
méthode de correction sur l’ensemble 
des données collectées pour le tra-
vail. On prête attention aux variations 
de poids par jour qui paraissent trop 
grandes par rapport au travail de nos 
butineuses. Il a été constaté que lorsque 
le CARI apporte une correction aux don-
nées, elle consiste de manière générale à 
mettre la variation de poids à une valeur 
nulle ou proche de 0 kg. Comme plus de 
80% des données commentées ont été 
corrigées par le CARI, il a été décidé de 
procéder de la même manière sur l’en-
semble des données associées à un com-
mentaire en ramenant ces variations de 
poids à 0 kg. Par ailleurs, il est fréquent 
de faire face à des données qui semblent 
aberrantes mais pour lesquelles l’apicul-
teur n’a entré aucune information. On 
a déterminé pour celles-ci qu’une varia-
tion de poids supérieure à 10 kg par jour 
devait être corrigée. Par contre pour les 
variations de poids supérieures à 5 kg 
mais n’excédant pas les 10 kg, il a fallu 
travailler au cas par cas. La décision de 
corriger la donnée ou non se faisait selon 
le relevé de température et si l’évolution 
de poids des ruches aux alentours était 
similaire ou non. Quant aux données 
météorologiques qui sont mesurées 
par les balances, elles présentaient trop 
d’aberrations et d’erreurs de mesures 
que pour être utilisées dans ce travail. 
C’est pourquoi nous avons fait appel à 
l’IRM qui fournit des données plus fiables 
et comparables entre sites. 

Commune 

Balance
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Schématisation simplifiée de l’arbre de décision :
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Comparaison de l'évolution de poids réelle à celle prédite de l'année 2020
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Comparaison des valeurs prédites aux valeurs réelles de l'année 2020

Le premier essais  
de modélisation 

À présent, il est possible d’exploiter les 
données nettoyées pour en déduire un 
modèle de prédiction de variation de 
poids. Pour cela, nous utiliserons les 
variables à notre disposition, à savoir les 
températures, le rayonnement solaire, la 
durée d’insolation, l’humidité, la quan-
tité de précipitation, la vitesse du vent 
et le mois de l’année. Après plusieurs 
essais de modélisation, notre choix s’est 
dirigé vers la construction d’un arbre de 
décision. Ce type de modèle hiérarchise 
les données selon les variables pour leur 
attribuer une catégorie ou une valeur, 
dans notre cas, de variation de poids. On 
construit l’arbre de décision sur base des 
données historiques à disposition pour 
qu’il soit adapté à tous les scénarios pos-
sibles et qu’il puisse servir avec des don-
nées futures. À chaque étape, le modèle 
va interroger les données en employant 
les variables comme des critères de déci-
sion. Selon la valeur de cette variable, 
le processus continue vers une sous-
branche de l’arbre qui va à son tour inter-
roger la donnée. Ainsi de suite jusqu’à 
arriver à la cime de l’arbre où la donnée 
se voit attribuer une variation de poids 
probable qui correspond aux données 
météorologiques entrées. Le modèle 
établi durant ce TFE présente une erreur 
de prédiction moyenne de 0.27 kg sur 
la variation de poids réelle attendue. 
En observant la prédiction sur l’année 
2020 par rapport aux variations réelles 
de poids de cette même année, l’évolu-
tion de la courbe est assez fidèle. Nous 
remarquons cependant  que le modèle 
continue de prédire une augmentation 
de poids sur la période de juillet à août. 
Ce qui traduit que le modèle n’arrive pas 

à prendre en compte qu’à cette période, 
malgré la météo favorable à la miellée, 
les abeilles ne trouvent plus de ressource 
en nectar dans leur environnement. 

RÉSUMÉ :

au départ de données d’évolution  

des poids de ruches et de données 

météorologiques, m
ise en place  

d’un premier modèle de modélisation 

des miellées et essais de prévision  

de production de miel sur base  

des prévisions météorologiques.

MOTS CLÉS :

suivi des miellées, application web, 

météo, miel, conduite et guide, 

balances

Les premières  
prévisions de miellée

À terme, le modèle sera employé dans 
une application pour prédire les varia-
tions de poids de la semaine à venir selon 
les prévisions météorologiques que 
l’IRM annoncera. Ce qui signifie que les 
données seront prédites à partir d’une 
information qui évolue au fil des heures. 
Ce phénomène augmente la marge d’er-
reur de prédiction de notre modèle. En 
le perfectionnant d’avantages, nous 
devrions limiter cet effet. 
 

Les obstacles à vaincre
Afin d’améliorer le modèle, plusieurs 
pistes peuvent être suivies. Dans un pre-
mier temps, limiter les erreurs à la prise 
de mesures des balances serait vraiment 
idéal. L’analyse détaillée heure par heure 
devrait mieux permettre d’enlever les 
données de prises ou de pertes brutales 
de poids. L’idéal serait naturellement que 
chaque apiculteur travaille avec un maté-
riel précis pour les ruches placées sur les 

la période de pluie sur la journée et non 
plus uniquement la quantité par jour car 
une pluie intense sur 1h de temps n’em-
pêchera pas les abeilles de sortir par 
après. 

Le développement  
de l’application  

Lorsque le modèle sera suffisamment 
précis, une application pourra être déve-
loppée et mise à disposition des api-
culteurs. Celle-ci pourra présenter par 
région une carte présentant la météo 
des miellées. Il sera même possible d’ob-
tenir des informations plus précises par 
jour et par ville. 

Nous espérons que ce travail pourra être 
poursuivi par un nouvel étudiant et que 
cet outil puisse vous être proposé dans 
un futur proche. D’ici là, je vous souhaite 
de belles miellées.  
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Prédiction de miellée d'une future semaine de juin 2021vs Prise de poids réelle observée

balances et d’instaurer une méthodolo-
gie de prise de notes régulière et précise. 
La confiance et l’efficacité du traitement 
des données seraient plus fiables. Pour 
cibler l’erreur de prédiction sur le mois 
de juillet et août, le modèle devra consi-
dérer l’environnement des ruches pour 
associer l’état de la flore nectarifère à la 
miellée. D’autres éléments peuvent être 
pris en compte tels que les informations 
sur l’état interne de la colonie ou bien 
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Produit

Etienne BRUNEAU

La gelée royale est un aliment fonctionnel très complexe 
consommé pour ses multiples propriétés sur notre organisme. 

Mais toutes les gelées royales sont-elles identiques ?  
La pratique apicole, comme les conditions de stockage 

peuvent-elles avoir un impact ? Existe-t-il des critères pour 
évaluer sa qualité et son niveau de dégradation comme le HMF 

et les enzymes pour les miels ? C’est à ces questions que  
nous allons tenter de répondre dans cet article. 

Paramètres d'activité  
  de la gelée royalede la gelée royale        

Comme nous le savons tous, la gelée 
royale (GR) est une sécrétion jaunâtre et 
crémeuse provenant de glandes spéciali-
sées des nourrices (les glandes hypopha-
ryngiennes, les glandes mandibulaires et 
les salivaires de la tête et du thorax). Elle 
constitue l'aliment exclusif des reines 
mais n'est donnée aux autres larves que 
pendant les 3 premiers jours après l'éclo-
sion. La GR est le principal régulateur 
déterminant le destin d'une larve à deve-
nir une reine ou une ouvrière lors de son 
développement. 

La composition de la GR est très com-
plexe même si elle est composée de 
près de deux-tiers d’eau. Les protéines 
représentent le second constituant 
par ordre d’importance. Parmi ces der-
nières, les 9 protéines majeures de la 
gelée royale (MRJP 1-9 - major royal jelly 

proteins 1 à 9) en représentent plus de 
80 %.  Viennent ensuite des peptides, des 
sucres, des lipides, des sels minéraux, 
des vitamines, des acides aminés libres 
et de petites quantités de polyphénols. 
Avec l’évolution des nouvelles tech-
niques analytiques, le nombre de consti-
tuants identifiés n’a cessé d’augmenter 
ces dernières années (49 en 2010 ; 68 en 
2011; 81 en 2014; 139 en 2018). 

La molécule la plus connue est l'acide 
10-hydroxy-2-décénoïque (10-HDA), un 
de ses composants prédominants (de 1,4 
à 3,7 %) et unique produit par les glandes 
mandibulaires. C’est l’ensemble des subs-
tances bioactives de la GR qui explique 
sa gamme variée d'activités biologiques 
favorables à la santé, telles que des 
effets antioxydants, antivieillissement et 
anticancéreux. Rien que le 10-HDA aurait 

des activités d'allongement de la durée 
de vie, d'immunomodulation, de promo-
tion du collagène, d'anti-mélanogénèse 
et d'antitumeur. 

La GR présente également un large 
spectre d'activités antimicrobiennes, 
dans lesquelles les composants pro-
téiques jouent un rôle crucial. En tant 
que défensine d'insecte, la royalisine 
de la GR a un large éventail d'effets 
bactéricides sur les champignons, les 
bactéries Gram-positives et les bacté-
ries Gram-négatives. La MRJP1 héberge 
trois peptides antimicrobiens nommés 
Jelleins, qui présentent des propriétés 
antimicrobiennes contre les bactéries 
Gram-positives et Gram-négatives et les 
levures.  Le MRJP2 N-glycosylé de la GR 
inhibe spécifiquement la viabilité de Pae-
nibacillus larvae. Les effets antibactériens 

de la MRJP4, de la glucose oxydase et de 
l'apolipophorine III ont également été 
rapportés. En outre, les acides gras de 
la GR, tels que l'acide 10-hydroxy-2-dé-
cénoïque (10-HDA), l'acide 3,10-dihy-
droxy-décanoïque, l'acide sébacique et 
l'acide 10-acétoxy-décanoïque, luttent 
également contre les agents pathogènes 
buccaux et les champignons pathogènes 
pour l'homme. 

Par conséquent, le public s'intéresse 
depuis plusieurs années à l'utilisation 
de ce produit multifonctionnel comme 
complément alimentaire. Compte tenu 
de ses fonctions antimicrobiennes, nutri-
tionnelles et favorisant la santé, la GR 
est largement utilisé comme ingrédient 
pharmaceutique, dans les aliments diété-
tiques, les produits médicaux et les cos-
métiques.

Plus de 10 kg par ruche
Depuis 1979, avec le développement 
d’une filière de production de masse de 
la GR, la Chine a développé de plus en 
plus son marché. Aujourd’hui elle est le 
plus grand producteur et exportateur 
de GR du monde. Elle produit plus de  
4 000 tonnes de GR par an, ce qui repré-
sente plus de 90 % de la production 
mondiale et satisfait à la plupart de la 
demande mondiale. La majorité de la GR 
est exportée (plus de 1500 t en 2017) 
vers le Japon (plus de 40 % en 2017), les 
États-Unis et l'Europe. 

Pour arriver à de tels résultats et 
répondre aux besoins croissants du 
marché, les Chinois ont cherché à aug-
menter la production de GR. Ils ont ainsi 
sélectionné au départ de l’abeille ita-
lienne (ITBs – Italian Bees, Apis mellifera 
ligustica) une abeille productrice de GR 

(RJBs – Royal Jelly Bees). Aujourd’hui, 
un couple avec 200 colonies arrive, avec 
ces lignées, à produire plus de 2000 Kg 
par an. Ces 10  kg à la ruche sont près 
de huit à dix fois plus importants que la 
production moyenne avec nos abeilles 
italiennes. 

On sait que la composition de la GR va 
varier en fonction d'un certain nombre 
de facteurs, tels que les conditions sai-
sonnières et régionales d'alimentation 
mais est-ce que cette sélection intensive 
va avoir un impact sur la qualité de la 
GR ? 

L’étude de Ucak Koc et al., 2021 a déter-
miné l'effet du nombre de cupules intro-
duites (30, 60 et 120 pièces) et du temps 
de récolte après enlarvement (24h, 48h 
et 72h) sur la composition de la GR, 
entre autres sur le 10- HDA, les protéines 
totales, le contenu phénolique total et 
les effets antioxydants. 

Pour ces auteurs, un résultat impor-
tant est que la 10-HDA diminue avec le 
nombre de larves nourries par la colonie. 
Autrement dit, la GR des colonies qui ont 
nourri un petit nombre de larves (envi-
ron 30) contenait plus de 10-HDA que les 
autres groupes de colonies. L’inverse, 
une quantité similaire de 10-HDA entre 
les deux souches est également rappor-
tée par d’autres équipes. La comparai-
son des protéines et du 1O-HDA a donc 
fait l’objet de plusieurs études qui n’ont 
pas permis de mettre en évidence de 
façon claire une différence entre la gelée 
royale produite par les abeilles italiennes 
et les lignées sélectionnées. La ques-
tion de la teneur en 10-HDA reste donc 
ouverte. Une analyse plus approfondie 
pour évaluer la qualité des GR issues des 
RJB reste donc nécessaire. 

L’âge des larves lors de la récolte va 
avoir un impact sur les éléments suivis. 
Ainsi, comme nous l’indique les figures 
1 et 2, le 10-HDA diminue de façon assez 
linéaire dans le temps et la tendance 
semble moins régulière pour la teneur en 
protéines totale. Le fait que la teneur en 
eau augmente entre 24 et 48 h a naturel-
lement un impact sur ces concentrations 
exprimée sur de la gelée royale non dés-
hydratée. 

Nous voyons que les résultats peuvent 
varier fortement entre les études. Les 
causes peuvent être liées aux facteurs 
géographiques, génétiques, de conduite 
apicole, au taux d’acceptation, voire aux 
méthodes d'analyse utilisées. 

24, 48 ou 72 h ?
L’étude dont nous venons de parler 
indique que l’extraction de la gelée 
royale 24, 48 ou 72 h après l’enlarve-
ment va influencer la qualité de la gelée 
royale. Ces résultats semblent confir-
més par le fait qu’il existe au Japon une 
demande pour une gelée royale récoltée 
après seulement 24 h d’enlarvement. En 
production conventionnelle, la GR est 
récoltée 72 heures après le greffage des 
larves (72 h RJ) en raison de l'accumu-
lation maximale de GR dans les cellules 
royales à ce moment-là. La récolte de la 
GR à 24 heures (24 h RJ) ou 48 heures 
(48 h RJ) après l’enlarvement est égale-
ment adoptée par certains producteurs. 
Aujourd’hui, il a été possible d’analyser la 
teneur des autres constituants à petites 
molécules de la GR (grâce aux progrès 
technologiques de la métabolomique, en 
particulier l'amélioration de la précision 
et de la sensibilité de la spectrométrie de 
masse à haute résolution (HRMS)). On 
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et du temps de stockage. Les protéines 
majeures de la GR (MRJP), dont MRJP1- 
9 présentent des sensibilités diffé-
rentes à la température de stockage. 
Par exemple, le monomère MRJP1 ou 
royalactine est dégradé proportionnelle-
ment à l'échelle de temps du stockage à  
40 °C et est complètement perdu après 
un stockage de 30 jours, alors que MRJP4 
et MRJP5 semblent être plus sensibles à 
la température. D'un point de vue fonc-
tionnel, la dégradation de la MRJP1 
compromet les activités biologiques de 
RJ dans la différenciation de la reine, 
comme l'augmentation de la taille de 
son corps, la promotion du développe-
ment ovarien et la réduction de la durée 
du développement. Malgré la bioactivité 
reconnue de la GR, il existe étonnam-
ment peu de données sur la dynamique 
antibactérienne de la GR en fonction de 
la température et du temps de stockage. 

Afin de surveiller et de contrôler la qualité 
de la GR, l'Organisation internationale de 
normalisation (ISO) (2016) a mis en place 
un système de contrôle de la qualité. Ces 
normes précisent les exigences relatives 
à la teneur en constituants primaires de 
la GR, notamment les protéines brutes, 
le 10-HDA et l'eau. C’est la furosine qui a 
été proposée dans cette norme comme 
paramètre de fraîcheur (facultatif), mais 
aucun indice ou gamme de fraîcheur n'y a 
été spécifié. A ce jour, un certain nombre 
de marqueurs ont été cependant pro-
posés pour indiquer la fraîcheur de la 
GR, tels que les acides aminés, les proté-
ines, le 5-hydroxyméthyl-2-furaldéhyde, 
la furosine, la Nε-carboxyméthyl-lysine 
et le 10-HDA. Cependant, tous ces mar-
queurs proposés souffrent de certains 
inconvénients comme par exemple : un 
prétraitement de l'échantillon trop com-
pliqué, une détection qui nécessite un 
instrument peu commun, une méthode 
analytique non entièrement validée, 
ou ne permettant pas  de distinguer les 
phases de conservation de la GR. Par 
conséquent, une évaluation complète 
des effets de la température et du temps 
de stockage sur les constituants bioactifs 
et les fonctions de la GR reste nécessaire, 
et une méthode de détection précise, 
rapide et pratique doit être établie. 

Dans ce but, la dynamique de l'activité 
antimicrobienne et la protéomique 
de la GR stocké à -20, 4°C, tempéra-
ture ambiante (± 25°C) et 37°C pendant 

raison de la charge en travail plus faible 
pour le greffage. Une qualité supérieure 
de la GR peut cependant être obtenue 
par une récolte plus précoce à 24 h mais 
au prix d'une augmentation relative de la 
charge en travail du greffage face à une 
diminution du rendement en GR. Cette 
différence de qualité pourrait être liée 
à l’exposition plus courte à la tempéra-
ture de la ruche (~35°C). Cette récolte à  
24 heures ne semble cependant pas 
recommandée pour la production éco-
nomique de GR. 

Durée de vie de la GR
La GR est très périssable, et ses com-
posants chimiques et ses fonctions 
biologiques sont étroitement liés aux 
conditions de stockage. Pendant le stoc-
kage, en particulier dans des conditions 
de température normale (température 
de la pièce ou plus), la GR subit un large 
éventail de changements, tels que la 
dégradation des protéines, l'accéléra-
tion de la réaction de Maillard, l'augmen-
tation de la viscosité et de l'acidité. Les 
protéines, la principale matière sèche de 
la GR, sont progressivement dégradées 
avec l'augmentation de la température 

peut ainsi dresser un bilan plus complet 
des changements de qualité de la GR 
liés au temps de récolte. Ainsi, l’étude 
de Chuan Ma et al. (2021) s’attache à 
analyser l’évolution de l’abondance de  
77 composés à petites molécules identi-
fiées dans la GR et qui contribuent à sa 
valeur nutritionnelle et fonctionnelle. 
L’impact de l’augmentation du rende-
ment (ITB – RJB) et du temps de récolte 
(24, 48 ou 72 h RJ) ont été étudiés. Les 
niveaux d'abondance largement inchan-
gés et même plus élevés de ces com-
posés dans la GR des colonies RJBs par 
rapport à celles des ITBs indiquent que 
les lignées des RJBs conservent une 
qualité globale de GR élevée, bien que 
les RJBs aient un rendement de produc-
tion bien plus élevé. L'absence de varia-
tion de la teneur en eau et de l'efficacité 
antibactérienne entre les RJB et les ITB 
constitue une preuve supplémentaire de 
la qualité comparable de la GR produites 
avec les lignées hautement productives. 

La récolte aux deux moments les plus 
tardifs après enlarvement (48 h et  
72 h) donne globalement une qualité 
et un rendement de GR similaires, et la 
récolte à 72 h est plus intéressante en 

Comparaison de la production de GR. (A) Taux d'acceptation des larves et rendement en GR entre les RJB et 
les ITB (n = 7). (B) Rendement quotidien total et moyen de GR à partir de 20 cellules royales récoltées à 24 h, 
48 h et 72 h après le greffage de jeunes larves ouvrières dans les cellules royales (n = 5). Le nombre quotidien 
moyen de larves greffées, qui indique l'intensité du travail pendant la production de GR, est présenté dans le 
graphique linéaire (en bas à droite). Les données sont exprimées en moyenne ± écart type.

un maximum de 24 semaines ont été 
étudiées par l’équipe de Han Hu et al. 
(2021). Les propriétés antibactériennes 
des échantillons de GR conservés dans 
différentes conditions ont été évaluées 
par les méthodes de la concentration 
minimale inhibitrice (CMI) et de la zone 
d'inhibition. Afin d'explorer la variation 
des protéines de la GR dans différentes 
conditions de stockage, les échantillons 
ont été analysés de manière exhaus-
tive par des méthodes récentes et très 
sophistiquées (résonance plasmonique 
de surface (SPR), chromatographie 
liquide à haute performance-spectromé-
trie de masse en tandem (HPLC-MS/MS) 
et transfert de western blotting (WB - 
méthode de détection et d'identification 
des protéines).

La dynamique antimicrobienne et pro-
téomique de la GR stockée dans dif-
férentes conditions a été étudiée de 
manière exhaustive afin d'identifier des 
marqueurs cohérents et sensibles de 
sa dégradation. La corrélation négative 
entre les propriétés antimicrobiennes 
et la durée de stockage de la GR à des 
températures de plus en plus élevées 
a été confirmée. Les changements de 
conformation induits par la dégradation 
des protéines de la GR (mis en évidence 
en utilisant la résonance plasmonique de 
surface) reflètent la variation globale des 
protéines de la GR causée par les condi-
tions de stockage. Entre les MRJP 3, 4 
et 5, c’est la 4 qui met en évidence des 
effets significatifs très rapides à haute 
température mais même marqués pour 
une conservation à 4°C après 3 mois. Vu 
sa grande sensibilité et sa fiabilité, c’est 
la MRJP4 (Major Royal Jelly Protein 4) 
qui a été prise comme référence pour 
mesurer les changements dans la GR, 
liés à la température et au temps (mis en 

RÉSUMÉ :

Analyse de l’im
pact sur la qualité de 

la gelée royale des lignées hautement 

productives, du temps de récolte après 

l’enlèvement et des conditions de 

stockage. Présentation d’un test de 

détection de la dégradation basé sur 

la MRJP 4.

MOTS CLÉS :

gelée royale, qualité, élevage et 

sélection, 10-HDA, MRJP

évidence par des analyses protéomiques 
et le western blotting). Sur base de ces 
résultats, une bandelette d'essai immu-
nologique à l'or colloïdal à flux latéral 
détectant la MRJP4 a été développée, 
fournissant ainsi une méthode fiable, 
simple et rapide pour l'évaluation de la 
fraîcheur de la GR. 

Tous ces éléments récents nous per-
mettent de nous faire une meilleure idée 
des conditions de production et de stoc-
kage que nous devons préconiser aux api-
culteurs qui désirent récolter une gelée 
royale de grande qualité. En matière de 
conservation pour des durées moyennes 
à longue, il semble évident aujourd’hui 
que c’est un stockage utilisant la surgéla-
tion qui doit être recommandé. 
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                           Témoin   7 	 10  	2 	 3 	 4 	 6 	 8 	 1
        T° de la pièce   Jours          Semaines 	                               

1.0 -

0.5 -

0.0 -

1.0 -

0.5 -

0.0 -

1.0 -

0.5 -

0.0 -

1.0 -

0.5 -

0.0 -

        Témoin 	7  10  	2 	 3 	 4 	 6 	 8 	16
         4°C      Jours          Semaines

              Témoin 	1 	 2 	 3 	 4 	 6 	 8 	 16 	24
             -20°C                Semaines

    Témoin 1 	 3 	 5 	 7 	 10 	 2 	 3 	 4 
     37°C	              Jours           Semaines

Evolution de la MRJP4 dans différentes  
conditions de stockage

Bandelette d'essai immunologique détectant la MRJP4 à 37°C
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Fruitier

Etiquettes NOMINATIVES

Etiquettes 
(pour les membres CARI) 

Délais d’analyses et tarifs	  
Le laboratoire a mis en place une estimation  
des délais d’analyses sur le site internet du CARI 
http://www.cari.be/t/laboratoire/.
Cette estimation est revue régulièrement  
compte-tenu des plannings en cours au 
laboratoire. Elle vous permet de connaître les 
délais d’analyses en fonction de la date d’arrivée 
de vos miels au laboratoire. Sur cette page, vous 
trouverez également les informations relatives à 
nos analyses ainsi que le bon de commande.

A N A L Y S E S  D E  M I E L S  E T  E T I Q U E T T E S

Pour toute information, n’hésitez pas à nous contacter par mail : labo@cari.be ou qualite@cari.be

Pour les consommateurs de plus en plus soucieux de manger 
local, mettez en évidence la proximité de votre production  
avec cette nouvelle étiquette « Miel wallon ».

Editée en collaboration avec le SPW Agriculture, Ressources 
naturelles et Environnement ainsi qu’avec l’APAQ-W et 

AgriLabel, elle vise à renforcer la notorité du miel wallon pour lequel 
un dossier européen IGP (Indication Géographique Protégée) a été déposé. 
Pour obtenir ces étiquettes gage de qualité, votre miel doit remplir différentes 
conditions :
•	 miel de qualité : seuls les miels analysés par un banc d’appellation et ayant 		

	 récolté au minimum 3 étoiles pourront bénéficier de ces étiquettes,
•	 aspect homogène et absence d’impuretés ou d’écume,
•	 cristallisation imperceptible à très fine,
•	 consistance du miel onctueuse à tartinable (ni fluide, ni trop ferme). 
Le contrôle de ces critères nécessite 250 g de miel pour l’analyse en banc 
d’appellation + un pot supplémentaire de 500 g pour la mesure de la tartinabilité. 
Les tarifs en vigueur sont d’application pour le banc d’appellation, avec un 
supplément de 5 € pour la tartinabilité. Les étiquettes sont gratuites, à l’exception 
des frais d’envoi.

Miel Wallon

 
 W

allon IG

P

 
   Wallon

> 16,5 et ≤ 18

≤ 10

≥ 20

conductivité ≥ 0,6
ET/OU

polyphénols ≥ 40

Démarquez-vous et informez les consommateurs sur la bonne 
qualité de vos miels grâce au système d’étiquetage « étoilé ». 
Pour bénéficier de ces étiquettes, demandez un banc 
d’appellation et complétez le nombre de feuilles désirées sur 

notre bon de commande (ligne « Miels étoilés » dans la partie 
étiquette). Si vous estimez qu’une analyse des polyphénols est 

nécessaire pour obtenir 5 étoiles, n’oubliez pas de demander cette analyse  
(avec un supplément de 12 €).

Humidité (%)

HMF (mg/kg)

IS	
	
Conductivité 
(mS/cm)
Polyphénols 
(mg GAE/
100g miel)

Traçabilité

≤ 20

≤ 40

≤ 18

≤ 40

≥ 5

≤ 18

≤ 20

≥ 10

> 16,5 et ≤ 18

≤ 10

≥ 10 

     

Indentification du ou des producteurs en cas de mélange  
(la production relative de chacun doit être indiquée)

Voir critères complets : Abeilles & Cie n° 178 - page 18

Miels étoilés

Analyse 

asbl

    Miel de 

Qualité
����

�

FE ADM 5.2 Rev 21

	 Analyses	                      Prix € TVAc	

Banc	
APAQ-W	 •									         8	 8
Simplifié	 • 		  •		  •	 •	 •		  •	 100	 50
Appellation 	 •	 • 	 •	  •	 • 	 •	 •	  • 	 •	 160	 80
									        * Les membres CARIPASS bénéficient de 50 % de réduction sur leurs deux premiers bancs
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Récolte

Miel  
Toutes fleurs

printemps

Conservation :  jusqu’à fin 2022 à moins de 20°C

Récolte
Flore

Consistance
Saveurs et arômes

printemps
colza - fruitiers - Ronces
tartinable
miel aux notes chaudes et fruitées
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RI
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HZ
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Conservation :  jusqu’à fin 2022 à moins de 20°C
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    Miel récolté en Belgique

500 g

Miel toutes fleurs
Récolte :

Flore : 

Consistance :

Saveurs et 
arômes : 

Conservation :

printemps

colza, fruitiers, saules...

tartinable

miel aux notes florales, 
chaudes et végétales

 jusqu'à fin 2022 à moins de 20°C

��������������������

��������������������

Récolte :

Conservation :  jusqu'à fin 2022 à moins de 20°C

Bourrache

Abeille

Ronce

"

 

B O N  D E  C O M M A N D E
Analyses et Étiquettes 2021

À JOINDRE OBLIGATOIREMENT À TOUT ÉCHANTILLON À ANALYSER (min. 250 g) ET À RENVOYER  
AU CARI, PLACE CROIX DU SUD 1, bte L7.04.01 (Bloc Boltzmann 1er é tage), 1348 LOUVAIN-LA -NEUVE

Un minimum de 250 gr d’échantillon doit être envoyé, réparti en 2 flacons de 125 ml (en polypropylène ou similaire)  
disponibles au CARI ou en pharmacie. L’envoi de ce bon commande implique l’acceptation des conditions générales au verso 

de ce document.  La facture vous sera envoyée dès réception de ce bon de commande. Les résultats vous seront adressés par 
e-mail après réception du paiement de la facture. Vos échantillons pourront être utilisés dans un but de recherche  

mais resteront anonymes.

asbl

À COMPLÉTER EN CARACTÈRES D’IMPRIMERIE
  

NOM, prénom* : ...........................................................................................................................................................................................................................................................	 

Adresse* : ..........................................................................................................................................................................................................................................................................

C.P.* : ..................................................................... Localité* : ................................................................................................PAYS* : .....................................................................  

TVA*:    q assujetti n°  ..................................................................................................................................................................................................................................................  

Tél.* : ..................................................................... Fax : ..................................................................... E-mail* : .......................................................................................................... 

Je suis*  Membre CARI 2021 q OUI  q NON     Membre CARIPASS 2021 q  

q  Date : ..................................................................... Signature : 
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FE ADM 5.2 Rev 21

Référence pour identifier votre échantillon* : .....................................................................................................................................................................

q BANC D’APPELLATION 	 q BANC APAQ-W (demande de bandelettes APAQ-W, 
	 q délai d’analyses en URGENCE (10 jours ouvrés + 30 €) 		  (délai 4 jours ouvrés, analyse + envoi : 8 €) 
	 q QR Code pour vos étiquettes **** 	 q Analyse des polyphénols (tarifs CARI/CARIPASS : 12 €) 
q BANC SIMPLIFIE	 q Autre analyse (hors BANC) : ..........................................................	  

	 q délai d’analyses en URGENCE (10 jours ouvrés + 30 €) 	 q Participera au concours miels 2021 
		  (implique que vous acceptez les modalités de notre concours - 		

		  Règlement sur https://www.cari.be/article/concours-de-miels/ 

CARACTÉRISTIQUES DE L’ÉCHANTILLON 

L’échantillon est un* : q miel avant conditionnement final 	 q	 miel prêt à la vente

Pose des hausses : mois : .....................................................................   Retrait des hausses : mois : ..................................................................... 

Flore butinée (environnement du rucher) : .....................................................................  	 Récolte* :	

Localité(s) du rucher (villes) : ...................................................................................................                  

Opérations particulières effectuées sur le miel : .......................................................... 
(par ex. : ensemencement, refonte, mélange de différents miels, défigeage...)	

DEMANDE D’ÉTIQUETTES À COMPLÉTER EN CARACTÈRES D’IMPRIMERIE (pour les membres CARI sauf APAQ-W)
Toujours indiquer le nombre d’étiquettes et/ou de bandelettes souhaitées	

q APAQ-W (Belgique)** : ..........................................................  bandelettes (gratuites, à coller obligatoirement sur les couvercles APAQ-W) 

       Couvercle APAQ-W (Belgique), 0,10  € /p., disponible auprés de l’ APAQ-W - tél.: 081 33 17 00 ou dans les points de vente de matériel apicole) 

q MIELS ÉTOILÉS : ......................................................................... 	 feuilles (1,40  € : 48 étiquettes/feuille - description p.40)***

q IDENTIFICATION avec QR CODE **** ....................	 feuilles (1,30 € : 18 étiquettes/feuille - uniquement avec banc d’appellation)*** 

Si vous souhaitez que le QR code comporte un lien vers votre site internet, adresse de ce site  : ...............................................................

q NOMINATIVES : ........................................................................ 	feuilles (1 € : 12 étiquettes/feuille - disponible sans analyses)***

Mention : 	q Miel de mes ruches        q Miel artisanal        

	 q Autre : 	� � � � � � � � � � � � � 
		  � � � � � � � � � � � � �                                                       Maximum 30 caractères

Poids : q 1 kg  q 500 g q 250 g

Mention facultative (un seul choix) : tél. ou GSM ou mail : .......................................................................................................................................... 

*	 Rubrique à remplir impérativement
** 	 Conditions pour l’obtention de bandelettes APAQ-W 
	 Miel récolté en Wallonie - maximum 600 bandelettes par échantillon analysé - humidité du miel  ≤ 18 % + 1/2 incertitude de mesure (0,15 %)
*** 	 Un supplément de 5 € (pour la Belgique) et 8 € (pour les autres pays) seront ajoutés à la facture pour les frais d’expédition des étiquettes
****	En demandant le QR Code, vous nous autorisez à rendre publique des informations personnelles ainsi que des informations à propos des analyses  
	 réalisées par le CARI sur cet échantillon.

M     I     E     L       

q printemps 2021

q été 2021

q année 2021

q .....................................

q Fruitier

q Bourrache

q Abeille

q Ronce

CHOIX 
DU MODÈLE 

(voir p.40)



Tarifs :

Les tarifs en vigueur sont exprimés TTC, les 
prix indiqués s‘entendent en Euros. Les ana-
lyses et services sont facturés à la remise du 
rapport, le payement est comptant. Une sur-
taxe de 10 Euros sera facturée au deuxième 
rappel.

Choix des analyses :

Le type d’analyses ou de service(s) est choisi 
au moment de la commande, en fonction 
de vos besoins. Le laboratoire du CARI est 
à votre disposition pour vous informer à 
propos des caractéristiques des analyses et/
ou services ainsi qu’à propos des méthodes 
ou procédures, appropriées choisies pour 
répondre à votre demande. Une fois le bon 
de commande parfaitement établi cela 
implique que :

1.	vos besoins et les méthodes à utiliser, ont 
été convenablement précisés, et compris 
de part et d’autre ;

2.	le laboratoire est capable de satisfaire à 
votre demande en termes de ressources 
humaines et instrumentales ;

3.	les méthodes d’essai sélectionnées 
sont appropriées et conformes à votre 
demande.

Déclaration de conformité :

Les résultats de mesure sont utilisés pour 
déclarer la conformité à des spécifications. 
Tout résultat de mesure étant entaché 
d’un doute ou d’une incertitude, les déci-
sions qui sont prises ne sont pas certaines 
et comportent un risque, risque de décla-
rer conforme un produit qui ne le serait pas 
et réciproquement le rejet d’un produit 
conforme. Cette situation est inéluctable.

Le CARI considère comme conforme un pro-
duit dont la valeur de la caractéristique se 
trouve à l’intérieur de la zone de tolérance, 
et non conforme un produit dont la valeur de 
la caractéristique se trouve située en dehors 
de la zone de tolérance. Sauf indication com-
muniquée, pour la zone de tolérance le CARI 
applique la règle suivante : moitié de l‘incerti-
tude élargie calculée au moyen d‘un facteur 
de couverture 2, qui donne un niveau de 
confiance d‘environ 95 %.

Délais :

Au CARI, les jours ouvrés sont comptés du 
lundi au vendredi, soit 5 jours par semaine, 
hors jours fériés.

Vous trouverez ci-dessous les conditions générales qui s‘appliquent, à l‘ensemble 
des produits et/ou des services proposés par le CARI.  Le fait de commander 
implique l’acceptation pleine et entière des présentes conditions et prévaudront, 
le cas échéant, sur toute autre version.

Les délais d’analyses sont comptés à partir 
du jour ouvré qui suit le jour de la réception 
des échantillons à analyser jusqu’à la clôture 
des analyses. Le rapport est édité et envoyé 
par courriel au plus tard dans le courant de la 
semaine qui suit la fin des analyses. Les délais 
d’analyses sont :

1.	Hors période d’analyse des miels (janvier 
à mai) : maximum 6 semaines (30 jours 
ouvrés).

2	 En période d’analyse des miels (juin 
à décembre) : maximum 9 semaines  
(45 jours ouvrés).

Il vous est toujours possible de consulter le 
laboratoire du CARI afin :

1.	d’obtenir l’estimation des délais d’analyses 
au moment de la demande.  Ceux-ci sont 
susceptibles d’être modifiés en fonction 
des commandes reçues.

2.	D’obtenir les résultats de vos analyses par-
tiels ou complets (dans l’attente du rap-
port).

3.	Pour les membres, les résultats intermé-
diaires ainsi qu’un rapport provisoire sont 
disponibles sur le site du CARI (www.cari.
be) dans l’espace membre.

Sauf accord préalable, au cas où le CARI ne 
pourrait pas respecter les délais d’analyses 
vous serez averti par courriel.

Au cas où les délais indiqués seraient trop 
longs, une analyse en urgence peut être 
demandée (10 jours ouvrés, hors rapport), 
moyennant un supplément. Si le délai de  
10 jours ouvrés n’est pas respecté, le supplé-
ment demandé sera diminué tel que :

1.	Analyses effectuées entre 11 et 15 jours 
ouvrés : réduction de 50% du supplément

2.	Analyses effectuées après 15 jours : Annu-
lation du supplément.

Les analyses de polyphénols ne peuvent pas 
être demandées en urgence.

Au cas où les délais d’analyses seraient dépas-
sés de 5 jours ouvrés, après expédition des 
échantillons, à votre demande, la commande 
pourra être annulée si les analyses n’ont pas 
encore commencé. Si le bon de commande 
est annulé, cela équivaudra à une modifica-
tion de la commande.

Modification de la commande :

Si des modifications doivent être apportées à 
une commande, après le début des travaux, 
un nouveau bon de commande sera établi 
et la procédure reprendra depuis le début 

avec les délais en vigueur au moment de la 
nouvelle commande. Si des analyses deman-
dées dans le premier bon de commande 
sont revues ou supprimées alors qu’elles ont 
débuté, celles-ci seront facturées selon le 
tarif en vigueur pour les analyses.

Réception des échantillons :

Les échantillons à analyser voyagent aux frais, 
risques et périls de l’expéditeur. Si les échan-
tillons reçus sont endommagés de manière 
à ce que l’analyse ne soit pas possible, vous 
en êtes averti.  Une nouvelle livraison devra 
alors être effectuée et les délais d’analyses 
seront allongés du nombre de jours ouvrés 
d’attente de la réception d’échantillons non 
endommagés.

Réclamation :

Toute réclamation et/ou contestation à l‘en-
contre du service devra être formulée par 
écrit (courrier, courriel ou fax). Quel que soit 
le moyen de transmission d’une réclamation, 
celle-ci sera prise en compte et enregistrée.  
Le plaignant est prévenu des dispositions 
prises afin d’éviter le renouvellement du pro-
blème.  Les informations à caractère person-
nel du plaignant seront utilisées uniquement 
lorsque cela est nécessaire pour le traitement 
de la réclamation au sein de l‘organisme et ne 
seront pas divulguées sans le consentement 
exprès du plaignant.

Conservation des échantillons :

Les échantillons sont stockés à 15°C. Sur les 
250 gr de miel, 125 gr sont utilisés pour effec-
tuer les analyses demandées et 125 gr sont 
conservés pendant 2 ans et demi en chambre 
froide à 15°C.

Confidentialité et protection  
des données :

Toutes les demandes et commandes sont 
traitées de façon confidentielles.  Les ana-
lyses sont réalisées en toute impartialité de 
manière anonyme. Les informations recueil-
lies vous concernant sont destinées à assurer 
le traitement de vos demandes, gérer votre 
accès à nos services et enfin vous commu-
niquer les résultats. L‘accès à vos données 
personnelles est strictement limité à notre 
personnel administratif, nos employés et pré-
posés. La durée de conservation des données 
est d’au moins 5 ans. Vous bénéficiez d’un 
droit d’accès, de rectification, d’effacement 
de celles-ci ou une limitation du traitement.  
Vous pouvez vous opposer au traitement 
des données vous concernant et disposez du 
droit de retirer votre consentement à tout 
moment en vous adressant au CARI.

Conditions générales 
de vente
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Membre CARI  
 Belgique 40 € - Hors Belgique 45 €

• 	6 numéros d’Abeilles & Cie  
	 (papier et version informatique) 

•	 Analyses de miel à tarif préférentiel (50 %)

•	 Commande d’étiquettes nominatives  
	 personnalisées (4 modèles), d’identification 	
	 (si banc d’appellation) et étoiles (si le miel 	
	 correspond aux critères de qualité requis) 

•	 Assurance responsabilité civile  
	 (Belgique uniquement) 

•	 Prêt de livres

•	 Location de matériel didactique  
	 pour expositions

•	 Une petite annonce gratuite  
	 dans Abeilles & Cie

•	 Accès achats groupés

Membre CARIPASS  
Belgique 75 € - Hors Belgique 85 €  

(réservé aux apiculteurs)

•	 6 numéros d’Abeilles & Cie  
	 (papier et version informatique) 

•	 Analyses de miels : 2 bancs d’appellation ou 	
	 bancs simplifiés à tarif préférentiel (75 %)

•	 Page personnelle de présentation de votre 	
	 exploitation apicole sur cari.be

•	 Cours et journées d’info CARI à tarif  
	 très préférentiel

•	 Prêt gratuit de matériel didactique pour  
	 les expositions (à l’exclusion des grosses 		
	 expositions) 

•	 Une seconde petite annonce gratuite  
	 dans Abeilles & Cie

•	 Plein accès à la documentation en ligne 

•	 Réductions de 10 % chez les commerçants 	
	 repris sur cette page

•	 Accès achats groupés

Paiement par virement bancaire avec mention :

 « Cotisation CARI 2021 » ou  
« Cotisation CARIPASS 2021 »  

(France : éventuellement par chèque adressé  
au CARI)  

CB : BE 55 0682 0176 1744

Sections de :

GÉRONSART 
COUVIN

VIROINVAL

SECTIONS  
PARTENAIRES

Les services sont identiques  
que les membres CARI et CARIPASS

Section de :  

ROCHEFORT
Fédération de :   
LIÈGE 

Fédération Royale Provinciale  
Liégeoise d’Apiculture  

(F.R.P.L.A.)

www.frpla.be

ABONNEMENTS  
PARTENAIRES

Pour bénéficier des services complets  
du CARI, une cotisation supplémentaire de :

Service membres  CARI : + 23 €€
Service membres CARIPASS : + 60 €€

ETS. BAUDREZ

TOUT LE MATÉRIEL APICOLE  

ET DE VINIFICATION

Tél./fax 071 61 57 07 - E-mail : ph.baudrez@skynet.be  

Place Saint-Médard 16A  - 5600 Samart (Philippeville)

Ouvert les mercredis et vendredis  

de 14 à 18h30 

Le samedi de 10 à 18h30  

ou sur rendez-vous

CENTRE APICOLE DE RECHERCHE 
ET D’INFORMATION
asbl fondée en 1983

asbl

LES RUCHERS MOSANS 

www.vrm.be

Tél. 082 22 24 19 - E-mail : info@vrm.be

Ouvert tous les jours de 9 à 12h et de 13h à 18h 

Fermé les dimanches et jours fériés (suivre les flèches 

face au cimetière de Dinant)

• Importateur de matériel THOMAS  

• Des prix pour tous les budgets  

• Des produits de la ruche de qualité  

• Grand choix de livres d’apiculture  

• Service abonnement aux revues françaises  

• Conseils aux débutants  

• Production d’essaims

AVANTAGES  

MEMBRES CARIPASS  

-10 %




